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« Nous avons atteint un tournant de 
« la guerre. Il ne m'est pas possible de 
« dire quand la rupture du front alle-
« mand se produira, mais elle se pro-

"K duira certainement. » C'est' en ces ter-
mes que le généralissime Joffre a défini 
et résumé la situation aux correspon-
dants parisiens de journaux américains, 
qui étaient venus l'interviewer, à l'occa-
sion du second anniversaire de la dé-
claration de guerre. Au môme moment, 
nous apprenons que, sur le front occi-
dental, dans la Somme et autour de 

.Verdun, la bataille fait rage, plus vio-
lente et plus âpre que jamais, que, sur 

'. les cimes des Alpes, les troupes italien-
nes, après une série de brillants ex-
ploits, ont enlevé Goritza, fait plus de 
10.000' prisonniers et pris un immense 
butin de guerre, tandis qne les Russes 
continuent en Galicie, en Volhynie et 
en Arménie, leur offensive victorieuse à 
la fois contre les Allemands, contre les 
Autrichiens et contre les Turcs. 

Y a bon ! comme disent les Arabes. 
C'est sous ces auspices que s'ouvre la 
troisième année de guerre. Oui, deux 
ans sont passés, et l'on n'entrevoit pas 
encore à quel moment finira le barbare 
conflit qui a déjà coûté tant de sang et 
de larmes. Deux ans ! Que d'événements 
se sont accomplis depuis ! Et combien 
est changée la face des choses 1 Au cœur 
des Alliés, c'est l'espérance et la con-
fiance plus que jamais enracinées ; au 
cœur de la coalition turco-bulgaro-aus-
tro-boche, c'est l'inquiétude et le ma-
laise. Ici la victoire qui s'annonce à des 
signes non équivoques, là le vent de la 
défaite qui souffle, menaçant de tout 
emporter. 

Sommes-nous loin du mois d'août 
1914 1 L'Allemagne avait préparé la 
guerre avec un soin méticuleux. Rien de 
ce qui devait lui assurer une victoire ra-
pide n'avait été négligé par le grand 
état-major allemand. En vain, Londres, 
Paris, Pétrogràde, à la suite de l'attentat 
de 'Serajevo, déployèrent des prodiges 
de' diplomatie pour détourner de l'Eu-
rope le sanglant conflit ; en vain la Ser-
bie avait accepté la cruelle humiliation 
que lui infligeait l'ultimatum autrichien; 
en vain TAutriche-Hongrie, effrayée en 
quelque sorte de son propre geste, ac-
quiesçait à une proposition d'arbitrage 
qui pouvait encore sauvegarder la paix, 
l'armée et la marine allemandes, portées 
R leur plus haut point de développe-
ment, ne devaient pas rester plus long-
temps inutilisées. L'heure avait sonné à 
l'horloge du Destin. Le kaiser était im-
patient d'étendre sur le monde la do-
mination promise par les oracles ger-
maniques. Son « vieux Dieu » l'appelait 
à organiser l'univers. Pouvait-il se re-
fuser à répandre sur les nations déshé-
ritées, qui les avaient ignorés jusque-là, 
les bienfaits de la « kultur » allemande ? 

Et sa volonté seule décida la guerre. 
A Noël, d'ailleurs, tout devait être 
fini. Les troupes seraient rentrées dans 
leurs cantonnements. Une offensive 
foudroyante contre la France d'abord, 
contre. la Russie ensuite, amènerait à 
Paris les irrésistibles armées teutonnes 
et permettrait à Guillaume II de dicter à 
son cousin le tsar les conditions de la 
paix allemande. Ni l'Angleterre, ni l'Ita-
lie ne prendraient part à la lutte. Un 
système de terrorisation savamment 
conçu et implacablement pratiqué de-
vait retenir les plus audacieux. La for-
tune ferait le reste. Les neutres, depuis 
que le monde existe, n'applaudissent-ils 
pas le vainqueur ? 

Comment les batailles de la Marne, 
de l'Yser et du Nord renversèrent ce bel 
échafaudage d'espérances, point n'est 
besoin de le redire. Ce que les milieux 
officiels allemands ne peuvent pas ca-
cher au peuple impatient, c'est que la 
victoire, non seulement est lente à ve-
nir, mais semble s'éloigner chaque jour 
davantage. On dirait qu'elle a déserté 
les drapeaux tudesques. Cependant, à 
Berlin et dans toutes les grandes villes 
allemandes ou austro-hongroises, la po-

Eulation civile ne mange pas à sa faim, 
es effets du blocus, toujours resserré, 

se font sentir plus vivement de semaine 
en semaine. Partout des troubles écla-
tent, menaçant la paix intérieure. 

Aussi quel changement de ton dans 
la .presse 1 Comme les journaux fran-
çais, les journaux allemands, à l'occa-
sion de ce second anniversaire, ont es-
sayé de soulever un coin du voile qui 
enveloppe l'avenir et le dérobe à nos 
yeux. Combien il leur apparaît sombre ! 
Gardent-ils encore l'espoir de vaincre î 
En apparence peut-être. Il ne faut pas, 
par une note trop pessimiste, achever 
de démoraliser le peuple, dont le mo-
ral, influencé par la disette des vivres 
et par le rationnement de jour en jour 
plus étroit, est loin d'être solide. Au 
fond du cœur, il semble bien qu'on crai-
gne plus qu'on espère. En tout cas, les 
déclarations fanfaronnes d'autrefois ont 
disparu. La morgue est tombée. N'en 
déplaise aux pangermanistes qui rêvent 
encore d'annexions territoriales, on ne 
parle plus de conquêtes. « Résister », 
R tenir », tels sont les deux mots qui 
reviennent constamment sous la plume 
des journalistes teutons les mieux sty-
lés. 

m Deux années de sruerre sont ache-

« vées, » écrit la Vossische Zeitung, « et 
« ce nouvel anniversaire, le peuple al-
« lemand ne le fêtera pas joyeusement... 
« Ce jour-là... nous songerons qu'il faut 
« tenir et collaborer dans le calme avec 
« ceux qui, là-bas, combattent jour et 
« nuit, saignent et meurent. Soyons 
« unis contre l'unité de nos ennemis. » 
Ecoutez la pangermaniste Taeglische 
Rundschau, faisant appel aussi à « l'u-
nion » et à la « force morale » du pays 
germanique : « La guerre est arrivée 
« à un tournant (c'est le mot de Joffre), 
« et plus que jamais, la force morale 
« de tout le peuple joue un rôle décisif... 
« Restons unis et fidèles à la patrie. » 
C'est la Kœlnische Zeituv.gmqm, après 
avoir constaté le prodigieux effort de la 
France, de la Grande-Bretagne et de la 
Russie pour enfoncer les lignes alleman-
des, ajoute : « Mats nous résisterons à 
« tout ce QU'US pourront entreprendre. » 
C'est le Bcrliner Tageblatt qui exhorte 
le peuple à se roidir contre la souf-
france et te malheur : « Nos adversaires 
« nous observent ; abstenons-nous donc 
« de nous plaindre lâchement. » Enfin, 
voici l'homme qui parlait, au début de 
la guerre, « de hisser le pavillon de 
« tempête de l'Empire sur les rives de 
« l'étroit canal qui est aux portes de 
« l'Atlantique », oui, voici Maximilien 
Harden, qui écrit aujourd'hui dans la 
Zukunft : « Résignons-nous à des temps 
a difficiles. Ne croyons pas que nous 
« sommes près de la fin et ne parla-
it geons pas encore le monde. » 

On pourrait multiplier les citations. 
A quoi bon ? Ces extraits, tirés de jour-
naux de toutes nuances, ne sont-ils pas 
suffisamment significatifs ? Et quand 
on songe que l'unité d'action sur l'unité 
de front commence à peine d'être réa-
lisée, quelle foi inébranlable ne devons-
nous pas avoir en la victoire 1 Elle est 
due à la France, elle est due aux Alliés, 
elle est due au monde civilisé. Nous la 
mériterons et nous la forcerons. Sa-
luons-en te présage, à l'aurore de cette 
troisième année de guerre, i, 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Bruits 
— Si vous habitez la ville, m'a dit ce vieux 

monsieur, vous me comprendrez. Cela de-
vient Intolérable 1 Je ne me lève jamais 
avant 8 heures. Or, dès l'aube, le boucan 
commence. D'abord les poubelles. Ah ! les 
poubelles ! Admirable invention, Monsieur, 
en vérité ; mais, si le maire qui a inauguré 
ce système hygiénique endurait ce que j'en-
dure chaque matin, il regretterait bien son 
idée. 

« Les employés, Monsieur, laissent tom-
ber de haut les boîtes de fer le long du trot-
toir. Cela fait un bruit effroyable, un bruit 
de catastrophe I Je sursaute dans mon lit a. 
chaque coup et je ne suis pas le seul. Ma 
femme, qui est très nerveuse, en garde un 
tremblement. 

« Et cela se passe à 5 heures ; à 5 heures 1 
entendez-vous î a l'heure divine où le corps 
se détend dans la fraîcheur matinale. 

« Enfin, les boîtes sont posées et l'on se 
rendort tant bien que mal. Hélas ! repos 
éphémère, calme trompeur. A 5 heures et 
demie, les tramways commencent à passer. 
Si vous habitiez comme moi la rue de Borne, 
Monsieur, vous me comprendriez. Mais n'ha-
bitez jamais la rue de Rome, c'est trop af-
freux I 

Les wattmen, qui sont pourtant de braves 
gens, semblent prendre un malin plaisir à 
faire fonctionner leur trompe. Je me de-
mande pourquoi et je ne parviens pas à 
comprendre. C'est de 5 heures et demie à 
6 heures du matin qu'ils « trompent » le 
plus, et c'est justement l'heure où il y a le 
moins de mouvement dans la rue. Alors, 
pourquoi cette fureur cornatoire ? Pour em-
bêter les pauvres gens qui, eux, ne sont pas 
wattmen et qui peuvent goûter deux ou trois 
heures de plus la douceur du lit î 

t Dernièrement, ma fille a été malade ; 
prise de fièvre durant la'nuit, elle ne s'en-
dormait qu'au matin, mais alors commen-
çaient les infernales poubelles et les diabo-
liques trompes. Ne pourrait-on obtenir des 
employés de la voirie qu'ils fassent tomber 
de moins haut leur boîte et des conducteurs 
de tramways qu'ils n'abusent pas de leur 
trompette î • 

Le vieux monsieur est certainement un 
peu grognon, mais il n'a pas tout à fait tort 
de grogner. 

ANDRE NEGIS 

Les Portugais se ftaîîront à nos côtés 
Paris, 11 Août. 

Le président Machado confirme au lour-
nal la coopération militaire portugaise par 
la dépêche suivante : 

« Je vous remercie vivement de vos sen-
timents affectueux pour la République por-
tugaise. Dès les premières heures si inquié-
tantes de la guerre, nous avons envoyé nos 
soldats faire la campagne d'Afrique, solidai-
rement avec notre inséparable alliée l'Angle-
terre. 

t Après le vote d'avant-hier du Parlement 
portugais, nous irons nous battre également 
sur le front européen et nous sommes fiers 
de pouvoir aussi vous suivre dans vos com-
bats glorieux. 

« Après tout ce que la France vient de 
faire pendant ces deux armées de cruelles 
épreuves, son nom est l'objet d'un véritable 
culte dans tous les cœurs portugais. 

Bernardino MACHADO, 

Président 
de la République Portugaise. » 

La Navigation dansJeGanal de Panama 
Washington, 11 Août. 

Le canal de Panama est désormais ouvert, 
quotidiennement, à tous les steamers de quel-
que nature qu'ils soient, au lieu de l'être seu-
lement aux steamers transportant des passa-
gers. Il sera ouvert, d'autre part, tous les 
deux jours, au pas&aire de» carcro-b<v>'-. 

741e JOUR DE GUERRE 

Paris, H Août. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, notre artillerie a exécuté des tirs de des-
truction efficaces sur les organisations ennemies. 

Au cours d'une opération de détail, nous avons fait des prison-
niers et pris deux mitrailleuses dans un petit bois au nord-est 
d'Hardecourt. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons exécuté un coup de 
main sur une tranchée ennemie à l'est de la cote 304 et ramené des 
prisonniers. 

Sur la rive droite, activité moyenne des deux artilleries. Quel-
ques escarmouches à la grenade au nord-ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ATSJ- IAT ION 

Dans la nuit du 9 au 10 août, nos escadrilles ont bombardé la 
gare et les casernes de Vouziers et la gare de Bazancourt. 

ERRATUM au communiqué du 10 août, 15 heures. — AVIATION : Lire Guny 
au lieu de Dugny. 

—: —i 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

il Août, 13 h. 30. 
La nuit dernière, l'ennemi a ouvert un violent leu de mitrailleuses et une 

vive fusillade sur le bois des Foureaux suivi d'un barrage d'artillerie sur la zone 
de l'arrière. Nous avons riposté efficacement et aucune attaque n'a suivi. 

Au nord de Bazentin-le-Petit, nous avons fait de nouveaux progrès, pris un 
élément de tranchée et infligé de grosses pertes à l'ennemi. A cinq heures qua-
rante-cinq, l'ennemi a vigoureusement contre-attaqué les tranchées conquises 
par nous. L'attaque a été repoussée avec de nouvelles pertes importantes pour 
l'ennemi. 

Au nord-ouest de Pozières, nous avons aussi réalisé une certaine avance en 
quelques endroits. 

Près de Neuville-Saint-Vaast, nous avons fait exploser, la nuit dernière, une 
mine, dont nous avons occupé l'entonnoir, sans rencontrer de grande résistance. 

Au sud d'Ypres, nous avons eiiectué un raid heureux sur une ferme en ruines 
dans les lignes ennemies. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Ors Conseil de Querre 

L'espoir suprême c'est Hindenburg 
Zurich, 11 août. 

Un diplomate de carrière qui porte un des 
plus grands noms de l'aristocratie magyare, 
vient d'arriver à Zurich. Il a fait à une haute 
personnalité do la colonie allemande de la 
ville, des confidences très intéressantes sur 
les répercussions que les dernières, victoires 
italienne et russe produisent sur les empires 
centraux. 

Un grand Conseil de guerre s'est réuni 
dernièrement, a-t-ii déclaré. Guillaume II, en-
touré de ses principaux conseillers, y ren-
contra l'archiduc héritier d'Autriche et les 
principaux généraux autrichiens et examina 
avec eux la situation. 

On pense bien qu'il y a plutôt donné des 
ordres que sollicité des avis. 

L'heure est assez grave, d'ailleurs, pour 
que tout ménagement soit aboli. Il laut en 
convenir : le haut commandement autrichien 
s'est montré au-dessous de sa tâche. Par sa 
faute, la situation des empires centraux est 
bien près de devenir critique. Ni l'Allemagne 
à laquelle incombe la direction sUprême de la 
guerre, ni la Hongrie, qui est directement 
menacée par l'invasion russe, ne peuvent ad-
mettre que les incapables soient à même de 
persévérer dans leurs anciens errements. 

L'empereur Franco)-Joseph s'est plié à l'é-
vidence lorsqu'il a accepté sans résistance 
et même avec satisfaction, la nomination du 
maréchal Hlndenburg comme généralissime 
des armées opérant sur le front oriental ; 
mais l'archiduc héritier et sa clique de géné-
raux rongent leur frein et protestent. 

Le maréchal Hmdenburg a déclaré, sans 
ambages, à ces messieurs, que le temps était 
passé ou les incapaoles avaient voix au cha-
pitre. Du reste, on acceptant la charge de 
chef des armées austro-allemandes, le grand 
maréchal a déclaré : 

« L'empereur m'a désigné, tous doivent s'in-
cliner. • 

Comme on lui demandait s'il avait con-
fiance dans le prochain Conseil de guerre 
qu'il annonçait, et dans la prochaine initia-
tive de Hindenburg, le diplomate magyar ré-
pondit * 

La situation est critique, je le répète. Ce-
pendant si, comme il semble, on est décidé à 
tout changer dans le haut commandement et 
à n'avoir d'égards pour personne, peut-être 
l'espoir serait-il encore permis. 

Une Ville jprlvée de Ça? 
La Compagnie condamnée 

La ville de Steenworde ayant traduit de-
vant le Conseil de préfecture du Nord, le 
directeur de son usine à gaz qui, depuis le 
29 novembre 1915, prive la ville de gaz, le 
secrétaire général faisant fonction de com-
missaire du gouvernement, vient de donner 
les conclusions suivantes : 

Le secrétaire général admet pleinement la 
thèse de la. ville, à savoir que rien n'autori-
sait le concessionnaire à cesser la fabrica-
tion du gaz, qu'il aurait dû au contraire, 
continuer quitte à soumettre au Conseil de 
préfecture ses réclamations tendant à l'aug-
mentation du tarif. 

Que d'autre part, le concessionnaire ne pou-
vait être admis à demander la résiliation 
de son contrat pour cause de maladie, et que 
même dans le cas d'impossibilité absolue il 
aurait dû s'adresser au Conseil de préfecture 
pour être délié de ses engagements. 

En conséquence le secrétaire général con-
clut que le concessionnaire doit être condam-
né à reprendre sa fabrication sous peine d'as-
treinte puis, de résiliation avec toutes les 
conséquences de la' dite résiliation. 

ai fera des rromges 
Paris, 10 Août. 

Le correspondant de l'Outro Ilossyi sur le 
front russe étudie les conditions dans les-
quelles s'effectue la mobilisation des immen-
ses ressources d'hommes dont dispose la Rus-
sie, et fait un vif éloge des qualités du soldat 
russe (le héros gris). 

Si l'Allemagne et l'Autriche voient leurs ré-
serves à la veille d'être épuisées, celles de la 
Russie commencent à peine à entrer en jeu. 
Partout sur les routes, ce ne sont que des 
défilés sans fin de paysans se rendant à la 
ville voisine où ils vont être enrégimentés, 
équipés et Instruits. L'armée russe, dit-il, de 
même que celle de toutes les nations belligé-
rantes, a cessé d'être une « armée » dans le 
sens étroit du mot. Ce n'est plus une troupe 
à part d'hommes <I'armes, c'est « la nation 
armée ». 

On a supprimé tous les privilèges dont bé-
néficiaient jusqu'ici une quantité de gens au 
point de vue militaire. Le devoir sacre de dé-
fendre la patrie a établi pour tout le monde 
les mêmes obligations, tous sont égaux : 
riches, et pauvres, intellectuels et illettrés, 
« fils à papa » a la peau fine et travailleurs 
aux mains calleuses, les cadres de l'armée 
permanents se sont dissous comme des gouttes 
d'eau dans cette mer humaine. 

Nous voyons avec joie que l'esprit du sol-
dat russe est resté intact malgré les erreurs 
nombreuses, trop nombreuses, hélas I qui-ont 
eu heu en temps de paix où l'on a négligé 
de préparer dûment le peuple à la grande 
guerre. Il a su résister aux attaques de l'an-
timilitarisme, à l'influence néfaste de l'al-
cool, à tout ce qui voulait le détourner de son 
devoir et de ses traditions. C'est toujours le 
même î héros gris », sain de corps et d'es-
prit, accomplissant sans s'en rendre compte 
des miracles de bravoure et de résistance, de-
meurant impassible des mois entiers dans les 
neiges des Karpathes, exposé dans des tran-
chées sans abri, aux vents et aux intempé-
ries, s'attelant. aux pièces d'artillerie pour 
les hisser sur des sommets inaccessibles ou les 
tirer de la boue des marécages, franchissant 
à la nage des rivières et ne perdant pas sa 
vaillance dans les sables brûlants de Ker-
manchah ; il lui faut peu de choses pour le 
contenter : un officier soucieux de ses be-
soins, de temps à autre une bonne parole, 
une plaisanterie lancée au moment voulu, il 
est prêt à se jeter a l'eau pour contenter ses 
chefs. Avec de pareils soldats, la Russie n'a; 
rien,à craindre pour son avenir. La grande 
épreuve que nous traversons a prouvé que 
notre homme de troupe n'avait rien perdu 
des brillantes qualités des héros des armées 
de Souvarof, de Gourko et de Skobelef. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 12 Août 
Les Allemandsc bombardent P.aon-VEtape, 

faisant plusieurs victimes, dont quatre morts 
dans la population civile. j 

tin croiseur auxiliaire anglate, est coulé 
par un sous-marin allemand. 

Sur le front oriental, les Russes annon-
cent un succès éclatant pris de Kovno. ' 

Lutte obstinée sur le Carso. Les Italiens 
conquièrent le bord du valonlnement qui 
descend vers Doberdo. 

La Turquie envoie aux rebelles, en Afri-
que, officiers, matériel de guerre et muni-
tions. L'Italie adresse à la Porte une de-
mande catégorique d'explications et de répa-
rations. 

LiL ftUERRE 

nuien 
eur marche sur Lemberj 

!1S SUGCÎ 
Paris, 11 Août, 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la "présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

l'Assorti est 
sîîre S'ângleîerrs et sie 

Pétrograde, 11 Août. 
Dans un entretien avec M. Tchelnokof, 

maire de Moscou, publié' par le Rousshoié 
Slovo, M. Sturmer, président du Conseil des 
ministres, a fait la déclaration suivante : 
« Les traités et accords que nous avons avec 
nos alliés restent immuables, mais la Russie 
fera encore davantage, elle tiendra à devoir 
de mettre à exécution toutes les mesures que 
l'Angleterre projette à l'égard de l'Allema-
gne, i 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 11 Août. 
Sur notre front, aucune action d'infante-

rie. La tulle d'artillerie demeure aussi vio-
lente. L'ennemi a amassé une grande quan-
tité de batteries lourdes sur le front anglo-
français, mais il est dominé quand même 
par l'artillerie des Alliés. 

Sur le front triestin, nos amis italiens 
consolident leur brillant succès et s'apprê-
tent à le poursuivre et à l'élargir. L'intérêt 
de la situation demeure tout de môme sur 
le théâtre oriental de la guerre, où la tulle 
gigantesque entre les armées de Broussi-
loff et celles de Hindenburg continue avec 
la violence habituelle. Nos alliés, ayant en-
levé la gare de Chripline, nœud des gran-
des voies ferrées, à 6 kilomètres de Sta-
nislau. L'armée Lelchitzki s'avance sur la 
rive droite du Dniester, tandis que l'ar-
mée Tcherbalchef s'avance sur la rive gau-
che. Les ennemis cèdent devant cette pres-
sion, tout en offrant une résistance cons-
tante que leur permet l'arrivée continuelle 
de renforts. 

Mais on peut prévoir avec une quasi cer-
titude l'heure où ces reculs successifs des 
Austro-Boches détermineront leur retraite 
générale. La prochaine grande bataille aura 
vraisemblablement lieu sous Lemberg, 
pour la possession de celle ville, qui est 
un des premiers objectifs de nos alliés, leur 
objectif essentiel, comme je l'ai dit, étant 
la mise hors de cause de l'Autriche par la 
destruction de ses armées. 

On peut être surpris de l'inaction du 
groupe des armées de Kouropatkine au 
Nord, mais il faut bien admettre que cette 
altitude, comme le silence qui l'entoure, est 
voulue par le grand état-major russe et par 
conséquent répond à une nécessité qui ne 
doit pas être révélée. 

MARIUS RICHARD. 

Paris, 11 Août. 
Le président de la République, accompa-

gné du ministre de l'Intérieur, s'est rendu, 
mercredi, à Saint-Diê, où il a été reçu par 
M. Méline, ministre de l'Agriculture, séna-
teur des Vosges, ainsi que par tous les autres 
sénateurs du département. Dans une cérémo-
nie très simple, à laquelle assistaient les 
membres du Conseil municipal, l'évèque, les 
officiers, les fonctionnaires et qui a eu lieu 
à la Mairie, la bienvenue a été souhaitée 
au président et aux deux ministres par le 
préfet, le maire et M. Loderiin, président du 
Conseil général. 

Le président a Tépondu que le gouverne-
ment de la République avait voulu apporter 
un témoignage de sympathique intérêt à. la 
ville de Saint-Dié si cruellement éprouvée 
d'abord par l'occupation allemande et depuis 
lors par des bombardements répétés. 11 a 
rappelé que pendant l'invasion la ville avait 
connu des meurtres de vieillards et de jeu-
nes gens, l'mcendie, le pillage et la dévasta-
tion. Il a prononcé l'éloge du préfet et des 
deux adjoints, MM. Burlin et Colin, dont 
l'un est devenu maire, et qui ont fait preuve 
d'autant de dévouement que de courage civi-
que. Il leur a remis à tous les trois la croix 
de la Légion d'honneur. 

Le président et les ministres ont ensuite 
visité les hôpitaux et les quartiers les plus 
endommagés par les bombardements. Le 
président a laissé quinze cents francs pour 
les pauvres et les malades. Il a ensuite re-
tenu à déjeuner les nouveaux décorés, le gé-
néral Franchet d'Esperey, les sénateurs et les 
députés des Vosges. L'après-midi, il est allé 
avec le ministre de l'Intérieur visiter les or-
ganisations françaises des Vosges par le col 
du Bonhomme, le col de Louchbach, les 
routes de la Schlucht et le Honneclc. Le len-
demain jeudi, le président, accompagné du 
ministre et du général de Villaret, à visité 
un grand nombre de communes d'Alsace qui, 
à l'annonce de son arrivée, se sont instanta-
nément pavoisées aux couleurs françaises. 

Le président et le ministre se sont longue-
ment entretenus avec les maires, les muni-
cipalités et les notables. Us ont" remis des 
médailles du travail à des ouvriers ayant 
plus de cinquante ans de service. Ils' ont 
également remis un drapeau à une section 
qu'ont récemment formée des vétérans alsa-
ciens de 1870. Ils se sont notamment arrêtés 
à Wosserllng, Saint-Amarin, Thann, Masse-
vaux, Dennemarie. Partout, l'accueil des po-
pulations a été très chaleureux et très émou-
vant. 

Dans une des plus importantes communes, 
Ils ont assisté à une charmante distribution 
de prix faite aux enfants des écoles. Les jeu-
nes filles en costume alsacien ont chanté 
des chansons locales et des hymnes patrioti-
ques. Le président a félicité les enfants de 
leuns progrès et constaté que trois cents 
d'entre eux venaient de passer avec succès 
leur certificat d'études, auprès do leurs pe-
tits camarades français. 

Au cours de cette tournée, le président a 
également remis des croix de la Légion 

d'honneur à des officiers présentés par 1« 
général en chef et par le ministre de la 
Guerre. Au retour, le président et le minis-
tre se sont arrêtés à Belfort et ont parcouru 
à pied les quartiers où des dégâts ont été 
faits soit par des bombardements à longue! 
distance ou par des avions ennemis. Ils ont 
été reçus à l'Hôtel de Ville par le préfet, la 
maire et le Conseil municipal • qui les ont vi-
vement remerciés de cette visite inopinée. Lai 
président est rentré ce matin ài Paris. 

Les Autrichiens évaroeat Triesta 
Rome, 11 Août. 

La nouvelle est arrivée de Trieste qu'à'' 
la suite de l'avance victorieuse des Ita^ 
liens, la ville de Trieste a été de nou-
veau évacuée par les Autrichiens. Les 
établissements militaires, les fabriques 
de bombes, gaz asphyxiants, projectiles 
et torpilles ont été fermés. 

Le baron Pries, gouverneur de Triesttu 
f Yio»,*i A. TJ«:^^,T est parti à Heidelberg. 

Rome célèbre la victoire de l'Isonzo 
Rome, 11 Août. 

Hier soir, un grand cortège comprenan* 
une musique municipale, de nombreux dra-
peaux, dont ceux des villes irrédentes lea 
associations de Garibaldiens, des soldats el 
plusieurs milliers de citoyens, s'est forma 
place Colonna, chantant des hymnes patriote 
ques, acclamant le roi, l'armée et le général 
Cadorna, lo duc d'Aoste, saluant la victolrS 
italienne. Il s'est rendu au milieu d'une haia 
de population qui applaudissait devant le pa-
lais du Quirinal, où il a fait une manifes-
tation en 1 honneur du roi et de la reine, du 
duc dAoste et de la maison de Savoie De-
vant le palais de la Consulta, des acclama-
tions ont salué MM. Boselli et Sonnino et 
Ion a crié : « Vive la guerre ! Vivent les na-
tions alliées !» 

Devant le ministère de la Guerre, des ova-
tions se sont élevées à l'adresse de l'armée 
du général Cadorna, du ministre de là 
Guerre, du gênerai Morrone. Enfin le cortège: 
s est rendu devant le palais Margherita rési-
dence de la reine douairière. Celle-ci s'esl 
montrée au balcon, provoquant aes ovations 
enthousiastes et interminables, des crfs da 
« Vive la première reine d'Italie 1 Vivo l'ar-
méeglorieuse 1 Vive l'Italie ! » La reine ré-
pondait en agitant son mouchoir. Le cortèiï» 
s est dispersé vers minuit. 6 } 

Une proclamation dn dnc d'Aoslg 
à l'armée 

Rome, il Août 
.Au moment où allait se déclancher l'offen< 

ritza le duc d Aoste avait adresse à ses so£ 
dats la vibrante proclamation suivante : ; 

Soldats, la Patrie vous demande un now 
vel effort Les Alliés nous appellent pour 
™™ joindre a leur triomphe. Nous avons, 
moi et vos chefs, la certitude de la victoire 
celte victoire, vous l'assurerez, car elle esi 
ZUl}nrr?arvla ju!tîce et elle rèsiae no-tre force. Vos mères, nos femmes, vos sœur» 
vous attendent victorieux. En avant ! soldat* 
nlïf^J, n,e V0-UZ arrêt,ez Que lorsque vous 

En avant ! Il faut vaincre ! 

E. Bissolati félicite 
le général Cadorna, 

Rome, 11 Août. 
M. Bissolati, ministre d'Etat, qui se trouvé-

sur le champ de bataille de l'Isonzo, a ren-
contré, hier, le général Cadorna a qui il m 
exprimé la gratitude du gouvernement pour 
SL^elie vl?toire- Le ministre a assisté aux 
combats qui ont entraîné la chute de Goritza 
et U xut un des premiers à entrer dans la 
ville alors qu'elle était encore bombardéa 
par les Austro-Hongrois. ] 

Aussitôt après l'occupation, une ligne télé* 
graphique fut établie entre Goritza et la ligiS 
mu court le long de l'Isonzo. Les premier! 
télégrammes qui partirent furent adressés 
par M. Bissolati à la ville de Rome, au roi 
et au président du Conseil, M Boseili i 
r.JÏS P^3111' 1(is, Austro-Hongrois bombardé*' 
rent violemment le château où deux femmes 
de Goritza avaient, pendant la nuit, hissé 14 
drapeau italien. " 

Une réponse de Cadorna 
Rome, il Août. 

Le général Cadorna fait la réponse suf« 
vante aux correspondants romains des lourJ 
naux italiens qui l'avaient félicité au suje* 
de la victoire de Goritza : sm> 

L'armée combattante remercie avec moi da 
leur fervent salut les correspondants des 
■journaux italiens, historiographes des faits 
remarquables gui hâtent l'accomplissement, 
de l'unité de la Patrie. 

L'entrée des Italiens à Goritza 
Rome, a Août, 

Quelques détails commencent à parvenir ait 
Messaggero, sur la bataille de Goritza : 

Les premiers détachements d'infanterie sont 
entrés, hier, dans la ville. Ils ont travereér 
llsonzo, entre 6 heures et 7 heures 25 • les 
uns à gué, les autres courant sur des pontï 
battus par l'artillerie ennemie 

Los Autrichiens, cachés dans les anfrao 
tuosités des collines qui dominent la ville} 
a 1 Ouest, n'avaient pu être complètemenî 
anéantis par le tir des pièces italiennes • les 
hauteurs de Podgora notamment.ont exigé'una 
lutte acharnée pour être débarrassées des deix 
mers occupants munis de mitrailleuses. 

Sur chaque mètre de terrain s'engageaient! 
de nouveaux combats, les troupes ennemies i 
disséminées dans les collines, se repliaienil 
lentement sur leurs positions nouvelles où M 
chaque instant, le crépitement des mitrailleur 
ses décelait un nouveau péril. Enfin, après 
une nuit et un jour de lutte incessante PodJ 
gora fut entourée et définitivement occupée.. 

Une colonne italienne qui s'avançait alors? 
de Lucinico et du Calvaire,atteignit bientôt lea' 
ruines des premières maisons. Une autre co-
lonne est descendue par le torrent PeunicaJ 
vers l'Isonzo. Toutes les routes qui conduisent/ 
aux ponts du fleuve furent bientôt aux mains 
des Italiens. Les troupes se reformèrent alora 
parallèlement au lit du fleuve, fit la .travail da 



l'artillerie recommença avec une violence' re-
doublée. 

Dans la nuit du 7, les batteries ennemies 
305, 280 et 151 du plateau de Doberdo, com-
mencèrent un feu roulant, désordonné. On 
répondit du côté italien et bientôt de nom-
breux incendies éclatèrent en ville, notam-
ment au Palais de Justice ; puis, à minuit, cè 
bombardement cessa pour permettre à notre 
Infanterie de traverser le fleuve. 

L'ennemi s'attendait probablement à une 
Irruption de masses italiennes entre les 
bourgs de Larinzia et Campoginuzzi. Le com-
mandement italien, au contraire, ordonna de 
passer le fleuve entre Saint-André et Mai-
nizza. presque devant Vipacco, où l'attention 
de l'adversaire était moins concentrée. 

Il était environ 5 heures et demie du ma-
tin, lorsque les brigades de Casaie et de Pavie 
débouchèrent rapidement de leurs positions et 
se jetèrent dans les eaux du fleuve, en criant 
frénétiquement, le fusil à bout de bras, et 
passèrent sur l'autre rive, sous le feu de l'en-
nemi. La traversée eut lieu en moins d'une 
demi-heure, d'une façon d'autant plus bril-
lante que l'ennemi s'attendait à Être attaqué 
plus au Nord. 

Vers le soir, un cercle de fantassins se 
forma autour de la ville, tandis que les pa-
trouilles atteignaient les premières maisons 
de Goritza. Enfin, lorsque les troupes entrè-
rent dans la ville la nuit, surprenant l'en-
nemi, terrorisé par la soudaineté de l'atta-
que, les assaillants retrouvèrent leurs frères 
faits prisonniers par les Austro-Hongrois, 
dans les actions de Oslavia et de Podgora, 
et ffu'ils s'empressèrent de délivrer. 

Aussitôt, les carabiniers liront des perquisi-
tions dans les maisons dont tous les éléments 
suspects furent éloignés. La ville présentait 
un aspect absolument désert, car le peu d ha-
bitants qui étaient restés étaient terres dans 
les caves dont ils furent peu à peu ramenés 
au jour. La ville paraît avoir quelque peu 
souffert du bombardement, mais le château 
construit sur une colline ne fut pas atteint 
par l'artillerie. 

L'avance continue sur îe Garso 
Rome, 11 Août. 

■ L'armée du duc d'Aoste, après avoir pris 
possession de la ville de Goritza, commença 
immédiatement la poursuite de l'ennemi. Des 
escadrons de cavalerie et des compagnies 
cyclistes se répandirent dans la campagne 
environnante afin de débarrasser le pays des 
derniers mitrailleurs cachés dans les abris. 
Plusieurs localités aux abords de Goritza 
sont déjà occupées. L'artillerie austro-hon-
groise a été transportée par 4'ennemi en re-
traite très loin des anciennes positions et la 
ville n'est plus soumise qu'au feu de moins 
en moins vif de l'artillerie légère. 

Goritza a quelque peu souffert-du feu con-
centré des deux artilleries ; de nombreuses 
rues sont ôventrées, la station de raihvays 
rasée et quelques palais écroulés sous la vio-
lence du bombardement. Au siège du com-
mandement autrichien, dans une confusion 
énorme, on a retrouvé une fouie de cartes 
et des documents militaires sans importance. 
Lorsque les troupes victorieuses défilèrent 
dans les rues, quelques habitants apeurés 
sortirent des caves où ils se tenaient cachés 
depuis de longs mois et acclamèrent les con-
quérants. Les carabiniers établirent immé-
diatement un service de police et éloignèrent 
de la ville les éléments suspects dont on pou-
vait craindre des surprises désagréables. 

La bataille continue avec .vigueur sur le 
front et le Carso vient d'être nouvellement le 
théâtre d'actions brillantes. Tout le système 
défensif austro-hongrois parait fortement 
ébranlé. Ses pertes formidables, étant donné 
la formidable préparation d'artillerie, doivent 
être considérables. 

L'espoir est général dans le royaume que 
cette offensive, longuement et patiemment 
préparée, sera poursuivie avec une vigueur 
toujours accrue et que de grands résultats 
seront obtenus avant que l'ennemi ait réussi 
4 jeter dans la bataille ses réserves. 

La consternation à ¥ienne 
Londres, 11 Août. 

La nouvelle de la chute de Goritza a pro-
duit à Vienne, non seulement une panique, 
mais a soulevé encore une profonde indi-
gnation. Malgré les commentaires très ré-
servés des journaux, le public a rapidement 
anpris la chute de la forteresse et la perte 
d'"une quantité énorme de butin tombé aux 
mains des Italiens. On en déduit aussi-
tôt que la défense de la ville avait été mal 
dirigée. Suivant toute probabilité, l'archiduc 
Jose'pn, qui commandait à Goritza, sera rap-
oclé. 

L'enthousiasme de la presse 
Rome, 11 Août. 

La quatrième journée de l'offensive sur 
l'Isonzo, a été particulièrement heureuse 
T>our l'armée italienne. La ville de Goritza, 
dominée, dès hier, par l'artillerie des hau-
teurs du Sabotino et du San Michèle, lut au-
jourd'hui le théâtre d'une ardente bataille 
d'infanterie. La plupart des maisons étaient 
fortifiées en provision de l'attaque italienne 
et abondamment garnies de mitrailleuses. 
Elles abritaient de nombreuses troupes austro-
hongreises, décidées à faire payer cher aux 
assaillants, l'occupation de la ville devenue 
inévitable. , . 

Afin d'épargner aux troupes une lutte, inu-
tilement meurtrière, le commandement italien 
fit abondamment arroser, par 1 artillerie, les 
endroits de la ville les plus périlleux pour 
les attaquants. 

Dans plusieurs quartiers, des incendies 
éclatèrent sous le i'éu dés canons italiens 
comme de ceux austro-hongrois, gui ten-
taient, par une défense désespérée, de retar-
der l'occupation de la ville. 

Les troupes italiennes, abritées dans ues 
positions choisies, attendaient, frémissantes, 
l'ordre de faire irruption dans la cité. Lors-
que le sicnal fut donné, ce fut, au milieu 
d'un enthousiasme délirant, une avalanche de 
troupes de toutes armes qui dévalèrent dans 
les rues cernèrent les occupants et capturè-
rent des milliers de fuyards. La ville fut 
envahie par les troupes chantant à pleine 
voix les hymnes nationaux. 

Les critiques militaires soulignent la haute 
valeur matérielle et morale de ce succès ob-
tenu après quelques jours seulement d'opéra-
tions admirablement conçues par le général 
Cadorna et habilement exécutées par le duc 
d'Aoste. . 

La presse, à i unanimité, rond hommage 
à l'élan des troupes qui, puissamment secon-
dées par un travail d'artillerie parfait, vien-
nent de montrer à l'ennemi qu'elles savent 
mourir, non pas sans vaincre, comme le pré-
tendaient les Autrichiens, mais en rempor-
tant de brillantes victoires. 

Les prévisions des journaux sur toute la 
suite des opérations sont assez rares. On a 
toutefois, pleine confiance que ce succès sera 
suivi de nombreux autres, et que les posi-
tions du Monte-Santo et de San Gabrielle, 
encore aux mains de l'ennemi, seront bien-
tôt en possession des Italiens. Si cette éven-
tualité se produit, la défense autrichienne 
devra reporter plus loin la ligne de la vallée 
Del Vippacco, qui barrera encore la route de 
Trieste. 

Dans des articles empreints de nervosité,-
les journaux célèbrent la statégie du général 
Cadorna et l'élan de ses troupes. 

Le Giomale d'ilalia écrit : 
Aujourd'hui la nouvelle génération d'Italie 

reprend l'œuvre brisée et accomplit la tache 
léguée par ses aînés. Elle est digne des gran-
des traditions nationales. 

La Trihuna exalte les soldats qui ont accom-
pli la conquête de la ville et conclut dans 
ces termes : 

Ces divins fils mettent le sang de leurs 
vingt ans, leur cceur, les espérances de leur 
vie aux pieds de l'Italie, et veulent une seule 
chose : que leur sacrifice apporte a la Pa-
trie, la gloire dans le présent et l'avenir 
et que leur volonté s'accomplisse. ' 

Vldea Nationale dit que l'Autriche est 
atteinte au cœur et qu'elle s'écroule finale-
ment entraînant dans sa ruine sa triste alliée. 

L'heure du destin est proche. 

Les succès italiens 
et îa presse allemande 

Genève, H Août. 
Le Journal de Berlin à Midi écrit : 
On ne sait pas encore quelle sera l'in-

fluence de la retraite autrichienne derrière 
l'Isonzo, sur les autres parties du front aus-
tro-italien. L'importance des succès italiens 
ne doit pas être méconnue, mais il ne peut 
être question que le front soit brisé. La prise 
dé Goritza sera importante si les Italiens 
peuvent continuer leur avance, mais une 
avance dans l'étroite plaine do Goritza sera 
impossible, tant que les Autrichiens occupe-
ront les hauteurs aui l'entourent de deux 
côtés» 

Pétrograde, 11 Août. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur la rivière 

Sereth, devant les villages Neîerpintsie et 
Nossoytsie, combat acharné. Les Allemands et 
les Asiin'cJiisns ont lancé une série tJa coniro-
n'ttacjues sur les bois occupés devant ces vil-
lages. Jusqu'à tîroseiif, nous avons fait pri-
sonniers EO officiers et 1.300 soldats. Sur lo 
cnemin da fer da f.lonasterzyslta à Nijniof, nos 
éléments ont tjuolqua peu procressé à l'Ouest, 
passant, en maints endroits, la rivièro Zclota-
Lipa à sué, les ponts étant tous détruits. 

La marche snr Lemberg 
Zurich, H Août. 

Z?Az écrit 1 

De violents combats se déroulent dans la 
région de Zalosce, où les Russes ont pu pas-
ser le Sereth. Ils ont probablement pour but 
de briser notre front dans la direction Sud-
Ouest pour occuper la ligne ferrée Lemberg-
Tarnopol. Pour atteindre ce but, le général 
russe Sakharoff jette toutes ses réserves sur 
ce front où notre résistance est très opi-
niâtre. 

Ainsi les combats dans cette région ne sont 
pas encore terminés ; au sud du Dniester, de 
nouveaux grands combats semblent se prépa-
rer, car les Russes tiennent complètement 
nos positions sous leur feu. 

Un sabre â'honneur à Broussiloîf 
Pétrograde, 11 Août. 

L'empereur a conféré au général Brous-
siloîf un sabre d'honneur de Saint-Geor-
ges, orné de diamants, ix l'occasion de la 
défaite qu'il a infligée aux armées austro-
allemandes. 

La situation des Austro-Allemands 
est dangereuse 

Genève, 11 Août. 
Le critique militaire du Bund voit dans 

la contre-offensive française de Verdun une 
preuve de plus que la force combative 
française est intacte. La situation dans l'Est 
est dominée par l'offensive continue du gé-
néral Broussiloff, les combats en Volhynie 
sont faits pour empêcher les préparatifs 
éventuels du maréchal Hindenburg et les 
succès russes au sud du Dniester menacent 
le flanc droit de l'armée de Galicie. La con-
tre-offensive menée dans les Karpathes n'a 
pas grand effet sur les événements. Les 
Russes exercent une pression dangereuse 
entre Brody et la Sereth supérieure. 

Dans ces conditions, îe mieux pour le ma-
réchal Hindenburg serait de raccourcir en-
core ses lignes. La situation de l'armée au-
trichienne, après la prise de Goritza, est 
dangereuse, en raison de l'enveloppement 
possible de l'aile gauche. Tout dépend des 
réserves que les Autrichiens peuvent avoir 
dans la région de Laibach. 

Hindenburg veut 
éloigner lackensen 

Rome, 11 Août. 
VAgenzia Libéra est informée de Berne 

qu'avant d'accepter lo commandement géné-
ral des armées sur le front oriental, le ma-
réchal Hindenburg a mis comme condition 
l'étoignement du maréchal Mackensen au-
quel il attribue l'enfoncement ries lignes alle-
mandes devant Loutsk et leur désastreuse re-
traite vers Kovel. 

"^/vyvx/—-— 
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gne, à 
tique 
liam 
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attaché militaire de Grande-Breta-
Paris ; de Margerie, directeur poli-

; Tissier, directeur du Cabinet ; YVil-
Martin, introducteur des ambassa-
; Davis, secrétaire ; Kamerer, chef ad-

du cabinet, et. le lieutenant Mantoux. 

Le générai Cordonnier 
adjoint a» général Sarrail 

Salonique, 11 Août. 
Le général Sarrail étant chargé do coor-

donner les opérations de l'ensemble des for-
ces alliées dans la région de Salonique, le 
général Cordonnier lui a été adjoint sur sa 
demande, pour commander directement les 
divisions françaises. Le général Cordonnier 
vient de rejoindre son poste. 

Les âiliés ocsupsnt îa gare de Sciran 
Salonique, 11 Août. 

Sur la rive droite du Vardar, quelques 
coups de canon seulement ont été tirés. 
Après un intense bombardement, hier, les 
troupes anglo-françaises ont occupé, ce ma-
tin, la gare de Doiran et la hauteur 427, où 
ils ont trouvé, dans un ouvrage fortifié, de 
nombreux cadavres bulgares. 

Depuis ce matin, la lutte d'artillerie est 
très vive dans cette zone. Sur le front serbe, 
on signale un engagement de patrouilles et 
un simple duel d'artillerie. Rien d'important 
à signaler sur le reste du front. 

Les Allemands s'attendaient 
à l'offensive britannique 

Londres, ii Août. 
Le Daily Mail reçoit du Quartier général 

en France. 10 août : 
Le commandant britannique a eu des preu-

ves certaines que les Allemands avaient pré-
paré leur retraite pour la mi-juin. Il en ré-
sulte que l'ennemi était convaincu à ce mo-
ment que l'offensive anglaise était imminente 
et qu'en dépit de leur bluff, les Allemands 
étaient assez peu sûr de leur force de résis-
tance pour songer à se replier. De la même 
source de renseignements, le Daily Mail ap-
prend que le volume quotidien des munitions 
d'artillerie s'accroît rapidement. Le front 
britannique consomme chaque jour 180.000 
obus de tout calibre. 

Le kaiser félicite ses troupes 
de leur résistance 

Londres, 11 Août. 
Le correspondant du Morning Post sur le 

front britannique discute à mots couverts la 
situation devant Guillemont. Les Allemands, 
dit-il, se rendant compte que, dans cette ré-
gion, les Français et les Anglais sont en liai-
son, ont organisé des pièges dont heureuse-
ment, les Alliés connaissent parfaitement 
l'existence, ce qui aurait permis de prendre 
des contre-mesures dont on a tout lieu d'es-
pére-r de brillants résultats. 

Le 30 juillet, les Alliés tâtèrent la ligne al-
lemande dans la direction de Guillemont. 
Guillaume II voulut voir dans cette opération 
une grande attaque que ses soldats auraient 
repoussée, et un ordre du jour signé par lui 
vient en effet d'être trouvé sur un officier 
allemand récemment capturé à Pozières. Voici 
le texte de cet ordre du jour : 

Aux chefs et aux troupes de la première 
armée, j'exprime du fond du cœur ma pro-
fonde appréciation et mon impériale gratitude 
pour la manière dont ils ont repoussé les at-
taques franco-anglaises le SO juillet. Ils ont 
accompli avec une fidélité et une ténacité 
toutes germaniques ce que moi et leur pays 
nous attendions d'eux. Que Dieu continue de 
les assister. — GUILLAUME II. R. , 

Le correspondant ajoute que les Allemands 
ont terriblement exagéré les pertes britanni-
ques dans la bataile cte là Somme. Ils les éva-
luent en effet à 230.000 pour le mois de juil-
let seulement. Ce chiffre est tout à fait gro-
tesque. Ce qui est certain, par contre, c'est 
qu'à la suite des très nombreuses contre-atta-
ques auxquellles se sont livrés récemment les 
Allemands dans ce secteur, les troupes alle-
mandes ont éprouvé des portes plus élevées 
que les troupes britanniques. 

L'ennemi a recouru encore à ses projec-
teurs de liquides enflammés. Un officier an-
glais déclare qu'il faut se garder d'exagérer 
l'effet produit par ces appareils. 

Ils se servent d'obus à phosphore 
Londres, 11 Août. 

Le correspondant du Daily Mail sur lo 
front britannique en France, M. Beach 
Thomas, télégraphie que l'ennemi se sert 
actuellement d'obus à phosphore. La bles-
sure produite est longue à se guérir. 

Lloyd laorge chez H. friand 
Paris, 11 Août. 

M. Briand, président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères, a reçu ce matin la 
visite de M. Lloyd George, ministre de la 
guerre de Grandè-Bietagne, et l'a retenu à 
déjeuner. Assistaient à ce déjeuner, MM. Vi-
viani, garde des Sceaux ; le général Roques, 
ministre de la Guerre ; l'amiral Lacaze, mi-
nistre de7 la Marine ; Ribot, ministre des Fi-
nances ; Albert Thomas, sous-secrétaire d'E-
tat aux Munitions ; lord Granville, chargé 
d'affaires d'Angleterre ; le général Joffre, 
le général de Castelnau, le général Maurice, 
le- colonel Suckley, le lieutenant-colonel Da-
vid Davis, du Wa'r Office ; le colonel Le Roy 

Le rci et M. Venize os 
Hier et aujourd'hui 

Athènes, 11 Août. 
A l'occasion de l'anniversaire de la signa-

ture du traité de Bucarest, la Palris repro-
duit la dépêche adressée par le roi à M. Ve-
nizelos à Bucarest à cette, époque, et disant 
notamment : 

« Pour vous témoigner mon estime et ma 
reconnaissance, je vous décerne la Grand'-
Croix du Sauveur, la patrie vous est recon-
naissante 1 » 

Le journal ajoute : « Où sont maintenant 
ces grands jours glorieux ? On croirait que 
ce fût un rêve et qu'il s'est dissipé. » 

Les femmes grespes de Oemir-Hîssar 
maudissent les Bulgares 

Athènes, 11 Août. 
Un service anniversaire vient d'être célér 

bré à Demir-Hissar, à la mémoire des Grecs 
massacrés par les Bulgares en 1913. Le 
métropolite Pârthenios a' fait l'éloge des 
morts. Après la cérémonie, 400 femmes, vê-
tues de deuil, ont parcouru la ville en 
criant : « Malédiction ! anathème aux Bul-
gares I » Il faut rappeler que, lors du mas-
sacre do la population mâle de la ville, les 
Bulgares n'avaient laissé en vie que 18 per-
sonnes. 

Les élections grecques 
eî ie commandemsni frânCb*ânpis 

Athènes, 11 Août. 
Le commandement allié a fait savoir au 

gouvernement grec que toutes facilités se-
ront accordées sur les territoires militaire-
ment occupés aux candidats aux élections 
législatives et que les journaux pourraient 
également y circuler librement. 

D'autre part, le gouvernement hellénique 
prend toutes les mesures en vue d'éviter des 
interventions de nature à influencer le scru-
tin. 

One bagarre électorale 
Athènes, 11 Août. 

De violentes bagarres se sont produites 
hier soir au théâtre Panhellinon, entre vé-
nizélistes et anti-vénizélistes. Un officier de 
gendarmerie a été légèrement blessé en es-
sayant de rétablir l'ordre. Plusieurs arresta-
tions ont eu lieu. 

Wmï !ns3ni!ia 'Je forêts 
Athènes, 11 Août. 

Un terrible incendie s'est déclaré dans la 
forêt d'Oroposrendeli, qui est menacée de 
destruction. Des troupes ont été expédiées 
pour aider à combattre le fléau. 

Une usine militaire fait explosion 
Bucarest, 11 Août. 

Mercredi après-midi, une grave explosion 
a eu lieu dans la poudrerie et fabrique 
d'armes de Dudest, près de Bucarest. Plu-
sieurs officiers et soldats ont été tués et il 
y a de nombreux blessés. Le roi et le minis-
tre de la Guerre se sont immédiatement 
rendus sur les lieux de la catastrophe, dont 
la cause est inconnue. 

Uns révolte sie musulmans mûm l'Autriche 
Athènes, 11 Août. 

■M. J.-M.-N. Joffries apprend d'Albanie que 
les habitants mahométans se soulèvent de 
toutes parts contre les Autrichiens, dont le 
prestige est évanoui. La nouvelle que des 
troupes turques ont été envoyées en Galicie 
a causé un tort considérable à l'influence 
autrichienne dans toute la partie méridio-
nale des Balkans. L'opinion grecque, tou-
jours très sensible ahx signes de victoire, 
accepte ce fait comme étant le plus sûr in-
clue des succès alliés sur le front oriental 
depuis le début de la guerre. 

- • Paris, 11 Août. 
La Victoire. — Les mouches à miel. — De 

M. Hervé : 
De tous nos travers nationaux, jo ne crois pas 

qu'il y en ait un qui soit plus répugnant et plus 
Idiot à la fois que notre propension à avaler et 
à propager avec satisfaction les. pires ordures sur 
le compte de tous ceux que nous connaissons c-t 
de tous ceux qu? nous ne connaissons pa3. 

Racontez en France, dans n'importe quel milieu, 
instruit ou ignare, riche ou pauvre, n'importe 
quelle saieté sur n'importe qui, même sur les gens 
dont ia vie est la plus exemplaire, je vous ga-
rantis que tout le monde, à l'exception peut-être 
de quelque nature d'élite, avalera vos déiécations 
avec délectation. On dirait, vraiment, que ça nous 
met do l'argent dans la poche de découvrir que 
l'humanité entière n'est composée que de pour-
ceaux. 

Je me demande si ce n'est pas la presse, avec 
certains romans, qui a empoisonné à ce point 
l'esprit [ublic. que le cinéma est en train d'ache-
ver d'abêtir et de gangrener. A force de voir éta-
ler au premier étage des grands journaux tous 
les crimes sensationnels, et au rez-de-chaussée les 
honnôtes feuilletons pleins de vols, de viols et 
d'assassinats, comment l'esprit public ne se cor-
romprait -il pas ? Les journaux de droite, surtout 
en période électorale, insinuent, quand ils ne le 
disent pas ouvertement, que les gens de gauche 
sont des ki'jwtits. des charlatans, des destructeurs 
de toute Hsj de toute morale, de toute famille. Les 
journaux ao gauche persuadent aux gobe-mouches 
de leur parti que leurs ennemis sont des exploi-
teurs éhontés, des gens sans cceur et sans entrail-
les, des hypocrites et des tartufes, 

Jaurès, un châtelain millionnaire qui voulait 
l'asservissement de la France 1 CalUaux. un finan-
cier véreux qui a livré lo Congo a l'Allemagne 
pour s'enrichir et qui reçoit des pots de vin de 
la finance allemande l Percin, un traître qui a 
livré Lille aux Allemands et qu'on-a bienfait 
do fusiller l 

Ces pauvres Allemands sont bien un peu excu-
sables d'avoir cru que nous étions un peuple pourri, 
en pleine décomposition l 

Nous lo criions si fort sur tous les toits I Heau-
coup d'entre eux vivaient parmi nous. Ont-Us ja-
maia entendu ao Français dire du bien d'un ff.utre 

Français sauf dans les oraisons funèbres et les 
discours do l'Académie 1 

C'est vraiment miracle qu'après une éducation 
pareille, notre peuple ait trouvé au fond de lui-
même, le jour de la mobilisation et depuis, les 
richesses morales, les trésors de fol, d'enthou-
siasme, l'esprit de sacrifice qui, depuis v.ngt-quatro 
mois font l'admiration du monde. 

Mais si nous no sommes pas le peuple en dé-
composition que nous disions, est-ce que nous 
n'allons pas, après la guerre et dès n alntenant, 
réformer nos mœurs publiques et privées et nous 
guérir de cette maladie du soupçon, du dénigre-
ment et do l.i calomnie qui, avant la guerre, ont 
failli nous tuer comme nation ? 

Allons-nous, chacun dans notre parti, chacun 
dans notre entourage, nous décider enfin à faire 
la chasse 1 toutes nos mouches à... miel ? 

L'Homme Enchaîné. — Des raisons 'de 
persévérer. — De M. G. Clemenceau ; 

Je ne dois pas vous cacher que ce qui retient 
particulièrement mes réflexions dans le discours do 
M. Asquith, c'est qu'avant de pouvoir réaliser tout 
ce que nous nous proposons si volontiers de la 
paix, 11 faut, dit-il, quo nous gagnions la guerre. 
A cela tout est subordonné. Vous alléguerez que 
cela va sans dire et que cette remarque est d'une 
si manifeste Justesse d'évidence que chacun la 
tiendra pour superflue. Je ne le conteste point. 

. Je ne puis în'ernpocfter cependant d'observer, 
puisque la victoire est la condition de tout, qu'a-
vant de s'enfoncer trop avant dans l'agréable do-
maine des éventualités futures, il pourrait être 
nécessaire de ne rien négliger de toute action, pe-
tite ou grande, propre à la déterminer ou même 
simplement'à l'avancer. 

Tjn m'a successivement reproché d'ambitionner le 
pouvoir et de lo dédaigner. Que puis-jè attendre de 
plus quand mes jours sont comptés, que de m'en-
sevelir dans une magnifique exaltation de ma 
Patrie ? 

Je n'ai rien demandé (lu gouvernement et des 
Chambres qu'un strict accomplissement du devoir 
absolu, en dehors des ambitions mesquines do "per-
sonnes ou de parUs qui sont la trame du fra-
gile tissu dont so contente l'art de notre Péné-
lope parlementaire. Si Je l'ai obtenu, l'Histoire le 
dira. Pour moi. je ne redoute aucun jugement, car 
l'unanimité d'un gouvernement, d'un Parlement, 
d'une opinion mémo, dont j'ai pu voir de trop près 
les dessous, ne pourra jamais prouver que j'aie 
cédé à d'autre impulsion qu'à celle de bien servir. 

Je n'ai pas besoin d'autre appui dans la résis-
tance à de mauvais courants, dont jo voudrais 
surtout qu'on ne reconnût pas trop tard le danger, 
et cet appui-là, personne ne peut me l'enlever. 
C'est beaucoup parler do moi, cher lecteur, et jo 
m'en excuse. Je ne puis faire autrement, lorsque 
mon malheur est de m'opppser à la masse com-
pacte do tout ce qui se groupe d'instinct autour 
des divinités de la terre, par la magie des cornes 
d'abondance. 

USE ŒUVRE BRITMÊf;0if£ 

Les HQpliasz poei1 ta 
sur ie F»OB1 Ifip 

« ... Songez qu'ils souffrent comme nous et 
travaillent pour nous », disent les pancartes 
de la Société Protectrice des Animaux ; ces 
pancartes qui ont fait rire, mais qui ont fait 
beaucoup do bien. 

Cela n'a jamais été si vrai que depuis la 
guerre. Le cheval a toujours fait la guerre 
avec l'homme ; il s'est acquitté, cette fois en-
core, de la rude tâche que son maître lui a 
imposée. Tous ceux qui ont parcouru les rou-
tes trafiques du front ont gardé, dans les 
yeux, le pénible spectacle des malheureux 
chevaux couchés, les pattes raidies, au bord 
des routes. 

Ceux-là ne souffrent plus. Mais les blessés ? 
Sans fausse sensibilité, on peut plaindre ces 
collaborateurs précieux qui, faute de soins 
immédiats, mouraient dans d'horribles souf-
frances, sans profit pour personne. Et puis, 
des gens se sont avisés que les chevaux pour, 
raient être soignés eux aussi et que, guéris, 
ils continueraient à prêter leurs précieux ser-
vice à l'armée. 

L'Œuvre du secours aux chevaux de guerre 
s'appelle « La Croix Violette » ; c'est une sec-
tion de l'Œuvre 2'ne animal Defencc and 
anti-viviscelion Society, fondée en 1906. et 
que le ministre de là Guerre a autorisée à 
travailler aux armées, de concert avec les 
autorités militaires. 

La Croix Violette entretient des hôpitaux à 
Bordeaux, à Poulain (près Chaumont), à Ve-
eoul. Inauguré en 1915, l'hôpital de Vesoul 
reçoit toutes les semaines les chevaux blessés 
au front. 

Malgré les difficultés rencontrées, nos chari-
tables alliés ont fait, durant ces dix-sept mois 
sur le front français; la plus utile des beso-
gnes et l'autorité militaire française n'a pas 
manqué de leur témoigner leur satisfaction 
et leur gratitude. 

Les dirigeants de la Croix Violette ont 
trouvé des concours et de l'argent. Le total 
des souscriptions s'élève à 12.000 livres ster-
ling versées, en majeure partie, par la Gran-
de-Bretagne, le Canada. l'Australie. l'Améri-
que. La Suède, la Norvège et le Danemark, 
ont largement contribué à l'entretien des hô-
pitaux pour chevaux qui ont sauvé des mil-
liers de braves animaux d'une mort certaine. 

La Croix Violette pour les chevaux do l'ar-
mée française est une preuve de plus de la 
délicate sollicitude do nos alliés britan-
niques. — N. 

LES OBPHELiSDE LA GUERRE 
La Colonie de Marseille sera inaugurée 

le 19 août 
C'est le samedi 19 août courant que l'Asso-

ciation Nationale des Orpheline de la Guerre 
inaugurera, au Château de la Pomme, sa 
colonie de Marseille où seront plus particu-
lièrement recueillis et élevés les orphelins 
de la guerre do notre région, ainsi que le 
Petit Provençal l'a récemment annoncé. 

A Marseille, comme dans ses autres colo-
nies, l'Association appliquera scrupuleuse-
ment son double programme : Assistance 
immédiate et sans formalités aux orphelins 
en détresse. Respect absolu de la volonté 
des morts, les questions confessionnelles ou 
politiques ne devant pas être agitées quand 
11 s'agit des enfants des héros qui ont sacri-
fié leur vie pour la même cause. 

L'Œuvre, fait appel à toutes les bonnes 
volontés pour l'aider à donner aux chers 
petits qui lui sont confiés le plus de bien-
être possible, et elle remercie de tout cœur 
les généreux donateurs qui sont déjà venus 
lui apporter leur offrande et leur sympathie : 

Les agents des P. T. T. des Bouches-du-Rhûne, 
500 fr. ; les pilotes do Marseille, 150 fr.; M. Hauser, 
12 fr.; la Société des Auteurs, 50 fr. ; Mme G. Chai-
lan, 20 fr. ; l'Association Amicale des Algériens de 
Marseille, 12 fr.; M. Houchart fils, 15 îr.; M. A. 
Delpin, 150 fr.; la maison V. et Cie, 200 fr.; Mlle 
J. Ahrlc, 12 Ir.; MM. Chabrières, Morel et Cie, 
150 fr.; M. Marcelin-Cornu, 12 fr.; les Affréteurs 
Réunis, 10 fr.; M. Lutaud, 12 £r.; M. Gaubert, 25 
francs; Mme II.-A. Schmidt, 12 lr.; M, Gustave 
Crémieux, 12 Ir.; MM. Mille, 200 fr.; M. Amène, 
12 fr. ; Mme Lapadu-llargues, S0 fr. ; MM. Ben-
Limburger et Cie, 12 fr.; MM. Giraud frères, 10 lr.; 
M. Ilanania, 20 fr.; la commune d'Eygaliôres (B.-
du-R.), 200 fr. ; Mme Bellon, douze boites farine 
laotêe; Mlles Frèze, 40 robes de miettes; Mlles 
Yolande Fernandez et Marie Georges de Coppens, 
10 petites poupées confectionnées par elles; H. Rey, 
un lot de vêtements de garçons; Mme Benda, un 
lit d'enfant. 

L'Association Nationale des Orphelins de 
la Guerre, dont la permanence de Marseille 
fonctionnera rue Cannebière, 33, espère que 
les sympathies ne lui feront pas défaut pour 
mener à bonne fin, à Marseille, l'œuvre de 
solidarité patriotique qu'elle poursuit sans 
relâche depuis le 2 août 1914 et qui consiste 
à sauvegarder l'avenir dans ce qu'il y a de 
plus fragile et de plus sacré : l'enfance. 

TIR ET PrâMOIl NliLITAIRI 
Voici les résultats du concours de la Société 

Mixte de tir (classe 191S) : Médailles et diplômes, 
MM. 1° Fredenucei J., 2° Causan Ch., 3° Lapierre 
Lucien, V Rebour Pierre, 5' Arnaud Emile, G" Beu-
layguo, 7° Lob Mathieu. Diplômes ; MM. Rastld, 
Laplane, Mathieu, Bouvin, et Béranger. Les lau-
réats sont priés de se rendre au stand, 9, chemin 
vicinal de Mazargues, samedi 12 du courant, à 
10 heures, peur retirer leurs prix. Nous sommes 
heureux do signaler les brillants succès obtenus 
aux championnats institués par l'Union des Socié-
tés de Tir de France, par la Société Mixte de Tir, 
qui a fait classer T le Lycée de Marseille; 8" l'E-
cole des Beaux-Arts, et 10' l'Ecole supérieure de 
commerce. Toutes nos félicitations. 

vu A la Société « Le Drapeau », préparation 
Intégrale au B. A. M. des classes 1918 et 1919. 
Jeudi, concours do tir à la Bosquette, avec prix; 
hygièno et topographie, vendredi, au siège; gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

wi A l'Ecole Marscilaise S. A. G. et S. A. M. — 
Demain à 6 heures précises, équitation au C hus-
sards Pour toutes les autres armes, tir au stand 
du Pharo, de 9 heures à 11 heures, sous la direc-
tion du professeur FerraTi. Présence obligatoire et 
contrôlée. Pour les cours do la journée, consulter 
lo tabeau de travail, au siège. 

vu Aux Eclaireurs de France S. A. G. 0708. — 
Demain, pour la section de cavalerie, rendez-vous 
à 6 h. 15 très précises à la caserne des hussards 
à Menpenti. équitation, A a heures, cour toute 

la section de préparation militaire, tir à 200 mè-
tres au stand du Pharo. L'après-midi, pour tous 
les éclalreurs de la troupe de Marseille, rendez-
vous à .2 heures, place Saint-Ferréol. Terrain do 
Montfuron. Instruction pour le grand concours de 
préparation militaire des 25, 2ii et 27 août Cou-
rant ; dernier jour pour les inscriptions. Présence 
de tous indispensable. Mercredi 16 août, cours 
dhippologie à 9 heures du soir, rue Barthélémy, 16. 
Vendredi 18 août, séance de gymnastique, à 8 h. 30 
du soir, rue Barthélémy. 16. 

vvx A l'Escadron Marseillais (agréé et subven-
tionné par ie ministre de la Guerre). — Equitation 
demain, au 6" hussards. Rassemblement à 6 heures 
précises du matin. Tir au Pharo, rte 9 heures à 
11 heures du matin. Présence contrôlée. Pour les 
cours de la semaine, consulter le tableau de tra-
vail, au siège, rue Barthélémy. 

CITATIONS 
M. Canesse Victor, soldat au 312" d'infan-

terie est cité à l'ordre du régiment : . 
« Du 12 au 1S juin' 1916, a assuré son ser-

vice de guetteur à l'entière satisfaction de ses 
chefs, sons les plus violents bombarde-
ments. » 

M. Giambasliani Joseph, sergent au 4e régi-
ment d'ipfanterie, est cité à l'ordre du régi-
mont i 

« Très bon sous-officier ,qui a toujours eu 
une belle attitude au feu. A été blessé très 
grièvement le . 10 décembre 1915 à son poste 
de combat. » 

La. médaille militaire et la Croix de guerre 
ont été conférées à ce héros. 

Mi Mouren Harchis Henri, canonnier au 
3" d'artillerie coloniale, est cité à l'ordre du 
régiment s 

<c Pointeur à une pièce de 120 long, a tou-
jours assuré son service avec le plus grand 
sang-froid, malgré les bombardements les 
plus intenses de la batterie ; a été blessé 
griôvement,à son poste do combat. 

M. Marchis Mouren qui est notre conci-
toyen, est le commerçant en safrans bien 
connu. 

Dans les P. T. T. — M- Giocanti, employée 
à Marseille (Trois-Mages) passe à Marseille 
(Central). . 

Caisse d'Epargne des Bouchcs-citi-Rhône. — 
Par application des dispositions de la loi du 
15 juillet 1905 et du 20 décembre 1906, concer-
nant la veille d'une fête légale quand elle 
tombe un mardi, la Caisse d'Epargne des Bou-
ches-du-Rhône ssra fermée lundi prochain, 
14 août. 

La Métiaïile pénitenîiairo. — Le garde des 
Sceaux vient de décerner la Médaille péni-
tentiaire à un certain nombre de gardiens, 
uanâ cette liste nous relevons le nom de 
M. Jouve, gardien-chef à Marseille (correc-
tion). L 

M" Clareton nous a remis la somme de 
trois francs pour les pauvres, la personne qui 
retrouva le portemonnaie qu elle avait perdu 
l'ayant déposé dans nos bureaux en r_efusant 
de se faire connaître. 

A la tire. — Sur un tramway allant à Châ-
teau-Gombert, l'autre soir, vers 6 heures et 
demie, M. Aubert Edouard, inspecteur d'as-
surances, demeurant 47, rue Sébastopol, a été 
dépouillé de son portefeuille contenant 
25 francs et divers papiers de valeur. 

Un examen d'entrée à l'Ecole des infirmiè-
res de la Salpêtrières aura lieu à Paris le 9 
(Octobre prochain. Les candidates doivent 
être de nationalité française,. célibataires et 
âgées de 19 ans au moins et de 26 ans au 
plus au 1er janvier de l'année de l'examen. 
Elles doivent adresser à l'administration de 
l'Assistance publique, 3, avenue Victoria 
(service de la direction), une demande ac-
compagnée des pièces suivantes : 1° acte ou 
bulletin de naissance ;.2° casier judiciaire 
ayant moins de 3 mois de date ; 3° copie de 
certificat d'études et diplômes, s'il y a lieu , 
4° certificat de bonnes vie et mœurs, délivré 
par la mairie ou, à Paris, par le commis-
saire de police ; 5° certificat médical. 

Les indésirables. — Le service de la Sûreté 
a opéré, hier, les arrestations suivantes : 
Di Jorio Mathieu, 41 ans ; Calisi Tomaso, 
18 ans, et Risi Donato, 23 ans. qui avaient 
contrevenu à un arrêté d'expulsion ; Kraïm 
Assen. 19 ans. habitant boulevard de la Ma-
jor, 43, sur mandat d'arrêt de M. Bouis, juge 
d'instruction, l'inculpant de coups et blessu-
res, et la fille galante Pautrier Joséphine, 
20 ans, demeurant rue Vivaux, 1, pour port 
d'arme prohibée. 

PATES FARCIES, Conserves Rosslni, 6, r. Rome 

Au feu ! — Un incendie, dont on ignore les 
causes, a détruit, hier, un tas de fumier sur 
un terrain vague, au Canet. 

vw Un autre incendie so déclarait peu après 
à la scierie Ducros, avenue Cantini. Il était 
bientôt maîtrisé par les pompiers. Vingt mè-
tres cubes de bois avaient été la proie des 
flammes. 

vw Des feux de collines se 6ont • déclarés 
dans l'après-midi, à Château-Gombert et à 
rÈstaque-Iîiaux. Les pompiers combattent très 
activement ce dernier sinistre, celui de Châ-
teau-Gombert ayant été rapidement maîtrisé. 

LC3 écraseurs. — Vers 5 heures, avant-hier 
soir, un boghei de laitier, conduit par une 
femme, renversait, route nationale, à La Rose, 
le nommé Nemo ^Michel, 45 ans. Le boghei, 
loin de s'arrêter, poursuivit rapidement sa 
route. Deux agents cyclistes furent bientôt 
lancés après lui, mais ne purent le rejoindre. 
Le blessé reçut des soins à la pharmacie 
Sarda et put rentrer à son domicilô. 

Les vols à bord. — Un passager du paquebot 
Manouba, arrivé hier d'Alger, nommé B..., 
a été écroué, pour vol d'un revolver et d'une 
épingle de cravate, au préjudice de M. Tri-
con, négociant à Marseille, qui voyageait sur 
le môme paquebot. B... a été mis à la dispo-
sition du Parquet. 

Rixe ontre Aràtrëâ, — Avant-hier soir, vers 
7 heures, une rixe éclatait, boulevard Batala, 
entre deux journaliers arabes, à leur sortie de 
l'usine Eournier. L'un d'eux, Blora Sarah, 
23 ans. demeurant rue Sainte-Barbe, 43, pous-
sait bientôt des cris de douleur. Il avait reçu 
plusieurs coups de matraque sur la tête et un 
coup de rasoir à la figure. Ce blessé dut être 
conduit à la Conception.. Le meurtrier, Bel-
ltacem ben ïafadmi. 30 ans, qui avait pris la 
fuite, est activement recherché. 

Camfcrioïeur pris sur ie fait, — Hier matin, 
vers 6 heures, un jeune malfaiteur, profitant 
de la courte absence de M"' Copini, demeu-
rant à Saint-Julien, pénétra, par escalade, 
dans ses appartements. Surpris pendant qu'il 
fouillait les meubles, par la propriétaire, le 
malandrin tenta de fuir, mais les voisins, mis 
en émoi par les cris de : « Au voleur ! » 
s'emparèrent de lui et le conduisirent auprès 
du garde-champêtre, M. Girard. C'est un nom-
mé Rolli Jules, jajdinier, campagne' * La 
Moune », à Saint-Julien. Il y a peu de temps, 
M"- Copini fut victime d'un vol de 150 francs, 
accompli dans des conditions à peu près iden-
tiques. L'enquête permettra, sans doute, d'éta-
blir si Rolli Jules est l'auteur du premier vol. 

Actes de Rrcfjïté. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Autard, de la com-
pagnie H. R. du lia8 régiment territorial. Ce 
soldat s'est empressé de remettre à son pro-
priétaire un portemonnaie contenant une 
somme d'argent et des papiers qu'il venait de 
trouver sur la voie publique. 
w Sur le chemin de la gare de Saint-

Henri, le 5 août, M'" Virginie Chiabrando, 
demeurant à La Felouque, trouvait le livret 
de famille des époux Julli, dans lequel se 
trouvait une certaine somme en coupures de 
la Chambre de Commerce. M"" Chiabrando a 
déposé sa trouvaille au commissariat de po-
lice de Saint-Henri. 

Excursions en ear-nutomobiîe. — Tous les 
jours, la Sainte-Baume, départ d'Aubagne à 
8 heures. Mardi 15, la Chartreuse de Mon-
trieux ; départ d'Aubagne a 8 heures 1/2. 
Prière de retenir les places au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Petite chronique : 
M. Guyot, entrepreneur, a versé à la Caisse de 

retraite des Sapeurs-Pompiers, la somme dé 50 fr., 
à la suite de l'incoadifi oui n'est déclaré dans son 

entrepôt, boulevard des Peintures, 21, au Canet, la 
11 du courant. 
w\ Les cours professés par M. Ciancloni, 61, rua 

do la Palud, vaqueront du 14 au 21 août. Les mu-
tilés qui so sont lait inscrire dans la 2* série, pour-* 
ront so présenter, le 22 août à 6 h. 30 du soir, dataj 
d'ouverture dos cours gratuits de comptabilité, sté-
nographie, dactylographie, qui leur sont destinés. 

Nos confrères : 
Le dessin que publie aujourd'hui notre splrf»1 

tuel confrère le Bavard, a toute l'éloquence d'un-
bon comique. Quant au<c articles satiriques, pour> 
avoir échappé — ou presque — aux rigueurs da 
la censure. Ils n'en 6ont pas moins savoureux. 

LES PENNES-MIRABEAU. - Battues 
aux lapins. — Les participants aux battues aux 
lapins avec fusils, qui auront lieu les 15, 20 et! 

24 août, sont invités à so présenter dimanche ma-
tin, à la Mairie, où la poudre de chasse qu'ils ont, 
commandée leur sera remise. Lo départ pour la' 
battue du 15 août, aura lieu à 5 heures du matin. 
Rendez-vous devant le calé du Tunnel. 

SEPTEMES. ■> Tournée du percepteur. —< 
Mercredi, 16 du courant, de 8 heures à midi et de 
2 heures à 5 heures. , 

AUEAGNE. — Eoucherie. — Après les noû<' 
veaux changements apportés au tarif des Bouche-' 
ries départementales, voici les prix qui, dans les; 
établissements de notre ville, se conformant à ce 
tarif, sauf de légères modifications en plus ou en 
moins, seront appliqués à partir du 11 ■ août cou-
rant ■ mj 

Bœuf : bas morceaux, grumeaux, 1,80; bavette et 
plate-côto, 2,50; daube coupée, 2,30; galinette, 3,30; 
poupe ordinaire, 3; entrecôte, 3,70; culotte sans 
os, 3,70; beefsteals du cœur, 4,70; aloyau, 4,60;; 
lilet, 4,?5; filet en tranches, 5,50. 

Moutons : Epaule entière, 2,e0; épaule coupée. 
2,80; côtelette, 3,30; gigot entier, 3,10; gigot en 
tranches, 3,50; bas morceaux, 1,80. 

Veaux : Poitrine, 2; côtelette, 2,60; épaule aveu 
os, 2,C0; rayonnade et cœur, 3; veau sans os, 3,40; 
poupe .rouelle), émincés, 3,90. « 

Agneaux : Côtelette, 3,90; épaule entière, 2,80; 
poitrine, 2,40; rognonade, cœur et gigot, 3,40. 

L'ouverture de noire boucherie départementale. —< 
On nous prie d'insérer la note suivante : 

C'est irrévoeablement mardi 15 du courant 
qu'aura lieu, dans notre ville, l'ouverture d'une 
boucherio départementale, rue Arnaud-Mathieu, 2. 

C'est grâce à la persévérante initiative do la1 

Commission administrative du Cercle de l'Harmo-
nie, que revient en entieT l'honneur de la créa-
tion de cette boucherie. Quand nous relaterons les 
difficultés et les obstacles qu'a dû surmonter le. 
bureau du Conseil d'administration du dit Cerclej 
pour obtenir enfin satisfaction, toute la popula-
tion aubagnalso saura un gré infini à cette im-
portante organisation dont la constance, la téna-
cité et le dévouement lui vaudront de payer UD-
peu meilleur marché la viande de boucherio. 

Disons tout de suite quo nos patrons bouchers 
ont toujours tenu leurs prix bien au-dessus des 
tarifs des boucheries départementales, tarifs que M. 
Albert Azan. le gérant de notre boucherio, serai' 
contraint de respecter. 

AIX. — Promotions. — On nous lait part de I* 
promotion au grade de capitaine au 96' d'infan-
terie, de M. Charles Durand ; nous apprenons, 
d'autre part, la nomination au grade de lieute-
nant au 40" de ligne, de M. Pierre Jourdan. Nos 
félicitations à nos deux valeureux concitoyens. 

—■ <g> ,—-

THÉÂTRES. CONCERTS. CIMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, I* 

très gros succès, Tire au Flanc, avec Mlle Sylviane 
MM. Saint-Léon et Hardoux, et toute l'excellente» 
troupe des Variétés-Casino. Orchestre, 3 fr. ; bal« 
con, 2 fr. ; promenoir et galeries, 1 fr. Sali© aérée. 
On peut fumer. Location ouverte. Téléphone : 9-05. 

PALAIS-DE-CRISTAJL. — Piiue, le chien sorcier! 
présenté par Démétrio Ancillottl, qui devine la 
pensée des spectateurs ; Alsron, l'acrobate comique 
sur fil de fer, etc. Cinéma : Les Aventures de KUtii 
Cobb et les actualités de la guerre. Matinée et soi-
rée tous les jours. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Tous les 
soirs, à 8 h. 30, énorme succès du « Grand Ray-
mond », le transformateur émerite. l'illusionniste, 
sans rival, dont les créations sensationnelles qui 
varient à chaque représentation, et là mise en-
scène d'un luxe inouï, confinent à l'enchantement. 
Matinée et soirée dimanches et fêtes. Salle aérée. 
La location est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 h., music-
hall : Lanzetta, Weysson's, Blanche Darmont, etc* 
Tramways réservés. Demain, a. 3 h., Uérodiade^ 
avec Boulogne, Legros, Lemaire. Mlle E. Bennett, 
Mlle Mazzini, etc. Mardi, Werther et Cavalleria. 
Rusticana, avec ternaire,- Lavigne, Mlle Ergens,, 
Mlle Giraud, Mme Keylor, etc. Location, 24, ruà 
Noailles. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le lotus d'Or, avec Mlle . 
Régina Badet, de l'Opéra-Comique, adaptation mu-
sicale de M. Helmer. La Religion du Serment -
VAttrait du Passé, etc. La guerre sur tous leà 
fronts Entrée : 0 fr. 30. On peut fumer. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plagel. — Dimanche 
lundi, mardi, 3 matinées, avec Virgile, dans Fatale 
nouvelle ; les Luces ïol's, Blondel, etc. Il y aura' 
foule aux 3 matinées. Premières, 0,75; secondes, 0,40. 

EDEN-CONCERT LA FORET (159 rue Abbê-de-
l'Epée. — Dimanche, à 9 heures, soirée de gala au 
bénéfice du régisseur Pasquini avant son départ 
au régiment : 25 artistes, ainsi que l'original 
jongleur Blondel, prêteront leur concours. Premiè-
res, 0,75 ; secondes, 0,50. 

PRINTANIA-CONCERT (La Barasse). — Les 13 14 
et 15 août, trois concerts de gala avec Dalbret.' 

ELDORADO-CINEMA. - La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre 
Orcheslre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Mariella, 
Le Cabinet n" IS; Jack Forbes contre Robinet etc. 
Tous les jours matinée et soirée. Salle aérée. 

SIONS ET S 
La Famille partira demain de la gare SainN 

Charles, à 5 h. 20 pour Digne et le lac d'Allos • ài 
6 h. 05, pour Savary et le Brusq ; à 7 h 55 'en 
deux groupes, pour Luynes et Valabre ; dé laf 
gare Noailles, à 7 h., pour La Penne et le Petit 
Roquefavour. Voir au siège, détails des sorties 
pour lo 15 août. 

PROMENADES EN MER 
Demain et mardi 15 août. la Compagnie de Na-

vigation Côtière effectuera son départ pour : Mé-
jean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro et Port-
de-Bouc, à 8 heures du matin ; retour en ville à1 

7 heures du soir. Embarcadère : Vieux-Port quai' 
Sain te-An ne. 

Le matin, à 10 h. 30, et l'après-midi à partir, 
de 1 h. 30, promenades en mer ; le tour du Châ-
teau d'If et la plage du Prado. Prix, aller et re-
tour, o fr. 50. Embarcadère : Vieux-Port, quai de» 
Belges. 

COURBEES] 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Gange des Messageries Maritimes, cour-
rier de la Nouvelle-Calédonie et d'Australie 
est arrivé, hier, avec 990 passagers, parmi les-
quels nous signalerons les capitaines Coula-
chin et Lorenzi ; les lieutenants Devambez 
et Guyot. Les autres passagers sont des fonc-
tionnaires d'ordres divers, des marins et des 
soldats. 

La traversée du Gange a été exempte d'in-, 
cidents et la cargaison se composait de mar.1 

chaijdises diverses. 
Hier également est arrivé le Sydney, de la' 

même Compagnie venant de Maurice, Mada-
gascar, et la côte orientale d'Afrique. Le Syd-
ney avait 574 passagers. Dans la liste qui nous 
a été communiquée à bord, nous relevons 
les noms de MM. Gablin, payeur ; le colo-
nel Brun ; le médecin-major Bourne' ; le chef 
de bataillon Géfento ; les capitaines Porrenty, 
Thénard ; colonel Hugonnet, Garnas, Gilles, 
Laplomb, Têtu ; l'officier d'administration 
Dousset. Aucun événement méritant d'être 
signalé n'a marqué la traversée du Sydney 
dont la cargaison comprend 901 tonnes de 
conserves, essence, rhum, raphia, tabac, 
peaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de' 

Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 
24 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Sydney, des Messageries Mariti* 
mes, venant de Maurice, avec 574 passagers et 9011 
tonnes divers; le vapeur grec Slyliani-Débis. da 
Cette, sur lest; lo vapeur français /liff, de Saint-
Louis-du-Rhône, sur lest, le vapeur espagnol N&. 
varra, de Séville, avec 14 passagers et 1.200 tonnes 
vin, liège, cuir, plomb, divers; le vapeur fran-
çais Ville-de-Paris, de Bûne, avec 2.240 tonnes cé-
réales et fourrages; VEugène-Péreire, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 538 passagers et 213 
tonnes vin, laine, primeurs; la Ville-de-Madrid. 
Compagnie Transatlantique d'Oran, avec 482 pas-
sagers et /jll tonnes vin, céréales, oliv£s, écorces, 
al«»! le Draa, Compagnie Paquet, de Saint-Louis-
du-Rhône, sur lest; le vapeur anglais Ri/de, do 
Cardiff, avec 5.200 tonnes charbon; le Mansoura. 
Compagnie Mixte, de Cette avec 3 tonnes divers- la 
vapeur anglais Khlva, do Bombay, avec 85 passa-
gers ei 5 291 tonnes dont 491 tonnes lin, tussor, thé 
grains divers, pour Marseille; le vapeur anglais 
Dorie, de Philadelphie, avec 4.500 tonnes blé; la 
vapeur italien Messaggero, de Gènes avec 34 ton-
nes divers; le vapeur grec Ismini, du Pirée, avec 
14G pasagers et 128 tonnes tabac, amandes, vin, di. 
vers; le Gange, des Messageries Maritimes, d« 
Nouméa avec 990 passagers et 5.170 tonnas «antafc 
Mié. cotoa. iliyefg, 



L'AFFAIRE SCANDALEUSE D'AIX 

Les Turpimaes m Million 
Il esi déféré devant l'autorité militaire 

Aix, 11 Août. 
Dans notre numéro de mercredi dernier, 

nous annoncions que le Parquet de notre ville 
était saisi d'une grave et scandaleuse affaire 
jmettant en cause un rentier aixois qui était 
accusé de faux, de dénonciation calomnieuse 
et ^attentat à la pudeur. 

iWnquête à laquelle s'étaient aussitôt li-
vrées les autorités civiles et militaires ayant 
d'ores et déjà établi, en grande partie, le 
bien-fondé de la plainte portée contre le dit 
rentier, il nous est peianis d'apporter au-
jourd'hui quelques précisions sur ces faits 
scandaleux et qui méritent de soulever la 
réprobation unanime. 

11 y a plusieurs mois, un brave tirailleur 
algérien nommé Lcew, étant rentré à son dé-
pôt à Aix-en-Provence, où habitent les pa-
rents de sa femme, ne fut pas peu indigné 
d'apprendre qu'un Aixois, rentier million-
naire, Alphonse Tardif, 60 ans, s'était livré 
sur sa jeune belle-sœur, la petite M..., âgée 
de 12 ans, à une série d'actes inavouables. 

Comme on le devine aisément, le tirailleur 
n'y alla pas par quatre chemins : il vint 
trouver Tardif et d'un ton qui n'admettait 
Pas •(«-réplique, il lui signifia d'avoir à cesser 
ses Wgnobles pratiques menaçant, s'il passait 
outré, de le dénoncer à la justice. 

Notre petit vieux malpropre ne se le fit pas 
dire deux fois ; il se tint prudemment tran-
quille durant tout le séjour de Lœw à Aix, 
mais, sitôt celui-ci parti pour Belfort, Tardif 
rêva d'une vengeance qui le débarrasserait 
définitivement de celui qui le gênait. 

Il conçut ce plan abominable de créer de 
toutes pièces diverses lettres et documents 
tendant à faire passer Lœw pour un espion 
et un traître. La chose fut si habilement 
montée que les autorités militaires furent sur 
le point de donner dans le panneau tant et 
si bien que le brave tirailleur faillit bel et 
bien passer en Conseil de guerre sous l'in-
culpation d'espionnage. 

Mais Lœw, qui n'avait rien à se reprocher 
et dont la conduite défiait tout soupçon, n'eut 
pas de peine à deviner que le coup dont on 
l'accablait ne pouvait venir que de Tardif 
donUtil s'était fait un ennemi mortel. Avec 
uneT&ncérité et une franchise auxquelles 
l'autorité militaire ne pouvait se tromper, 
Lœw expliqua toute l'affaire telle qu'il la 
devinait et, bientôt les preuves de sa bonne 
loi, de son entière innocence se firent jour peu 
à peu. Le tirailleur fut aussitôt remis en 
liberté. Mais ce n'était point assez de libérer 
un innocent, il fallait encore atteindre le 
Coupable. 

La plainte portée par Lœw contre Tardif 
devant le Parquet d'Aix devait tout déclen-
cher. C'est ainsi que ces jours derniers, à 
la suite de demi-aveux, Tardif, dont, soit 
dit, on passant, la moralité est des plus sus-
pectes, a été mis entre les mains de l'autorité 
militaire qui l'a fait écrouer. 

Pour l'instant, ce millionnaire méprisable 
n'a avoué que ce qui ne pouvait pas être 
niable, c'est-à-dire les manœuvres destinées à 
faire passer pour espion le tirailleur. En ce 
qui concerne les rapports qu'il aurait eus avec 
la jeune belle-sœur du brave poilu, Tardif 
oppsJsé des dénégations formelles. 

il convient d'attendre la fin de l'en-
quête, d'autant qu'il se pourrait qu'elle abon-
dât en surprises désagréables pour l'ignoble 
individu qui en est l'objet. — M. 

«g,* 

,es masses 
Des classes de vacances fonctionneront du 

)(', août au 15 septembre prochain, dans les 
écoles communales ci-après, savoir : 

Ecoles de garçons. — Avenue d'Arenc, Les Ayga-
lades, la Blancarde, Don-Secours, La Cabucclle, Le 
Canet, Chartreux-Eglise, Chartreux-Longchamp, 
rue CopeJlo, Les Crottes, boulevard Dahdah, rue 
Eydoux, rue François-Moisson, la Major, Mazar-
gues, Menpenti, Le Merlan, boulevard National, 
rue de la Paix, Les Présentines, rue Puget, Safrit-
Barnabé. Saint-Barthélemy, Saint-Just, Saint-La-
zare, Saint-Louis, Saint-Loup, Saint-Marcel, Saint-
Mauront. rue Saint-Sébastien, rue Saint-Sépulcre, 
Saint-Victor, Saints-Marguerite, Sainte-Marthe, rue 
Sainte-Pauline'; Sébastopol, la, Tête-Noire, rue du 
Valli»a.<les-AuKes, boulevard Vauban. 

ïtOTî de Ztiîes. — Les Aygalades, la Blancarde, 
Bon-Secours, rue Brcteuil, Le Canet, Chartreux-
Eglise, Les Crottes, rue François-Moisson, cours 
Julien, rue Lanthier, 33, la Major (La Tpurette), 
Menpenti, 3Iontée-dcs-Accoules, rue Montolieu, 
boulevard National, rue do l'Olivier, Saint-Bar-
nabé, Saint-Henri, Saint-Just, Saint-Lazare (grand 
chemin d'Aix), Saint-Louis, Saint-Loup, Saint-Mar-
cel, Saint-Mauront, Saint-Victor, Sainte-Marguerite, 
Sainte-Marthe, la Tète-Noire, Vallon-des-Auffes, 
boulevard Vauban. 

Morts au Cluio-p d'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment -tombés pour la défense de la Patrie, 
nous^Évons à citer aujourd'hui les noms : 

De'M. Pierre Niel, caporal à la 15° 6ection 
d'infirmiers, tué à l'ennemi le 2 juillet 1016, à 
l'âge de 30 ans ; 

De M. Baptistin Niel, soldat au 294° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 2 juillet 1915, à l'âge 
de 36 ans ; 

De M. Auguste Courtois, soldat au 38° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 juin 1916, à 
l'âge de 25 ans ; 

De M. Charles Feuillet, soldat au 22° colo-
nial, tué à l'ennemi le 3 juillet 1916, à l'âge 
de 29 ans ; 

De M. Gabriel-Toussaint Berenger, soldat 
au 2° zouaves, grièvement blessé a l'ennemi 
et décédé le 26 septembre 1915, à l'âge de 
34 ans ; 

De M. Paul Sigaud, tué à l'ennemi le 2 juil-
let 1910, à l'Age de 22 ans : 

De M. Edouard Armand, caporal-infirmier, 
mort roour la Fiance à l'âge de 32 ans ; 

LdLPclit Provençal prend part à la dou-
"eurfdes familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
u —— 

LES SPORTS 
BOXE 

BIANGHI CONTRE ARTHUR VANBEERVLiET 
Demain à trois heures, aura lieu aux Fantaisies 

Marseillaises, la deuxième réunion de boxe, or-
ganisés dans cet établissement. 

Un programme exceptionnellement intéressant a 
été composé par les organisateurs. En voici la te-

'"BHNCHI, champion .du Midi, contre Arthur 
V\N3E.lîItVLIIiX, champion du Nord, en 10 rounds 
de 3 minutes, gants de 4 onces, bandages durs. 

DEN'UN, la révélation, contre JULL1AN, cham-
pion "du vàucluse, en 10 rounds de 3 minutes. 

BOUCHARD, vainqueur de Martina, contre BAR-
NABE, de la Salle Marty, en 6 rounds de 3 râl-

ÛJldBlR, vanqueur de Pascal, contre GANDOLFE 
eXné W11 Boxing-Club, en 6 rounds de 3 minutes. 

HOÎ^3RE, vaintflieur d'Emillen, contre RiP, vain-
queur d'Emilien. 

Le choc Bianchi-Vanheervlict, sera un combat 
Yôritablement sensationnel et comme nous en avons 
rarement vu à Marseille depuis la guerre. Les deux 
hommes sont d'incontestables champions qui so 
livreront une lutte sans merci. La rencontre De-
naln-Jullian doit également lournir un joli com-
•bat qui sera fort goûté du public. Denaln s'est 
révélé, cette année comme un boxeur de classe et Je titre de champion de Vaucluse nous assure de la 
valeur de son partenaire. 

Avec un programme pareil, les Fantaisies Mar-
seillaises seront combles demain. 

LES BOULES 
Demnin concours, 3. par 3, chez Mallet, a Châ-

teau-Gombert. Prix 40 lr. et la moitié des mises. 
vw Demain, au bar Moutte, boulevard Rabatau, 

J4. concours avec 15 îr. et les mises. Après-midi, 
lonsolante. 

E>'i^.ll«e"tixx lr* iristLjnLoiei? 

Paris II août. — La séance a été un peu plus 
active que la précédente, mais l'entrain a encore 
manqué. Aussi peut-on dire quo c'est plutôt dans 
le calme que la bourse se sépare jusqu'à mercredi. 
Quelques centimes encore de recul sur notre 3 % 
Français Fonds étrangers fermes mais sans chan-
cements bien appréciables. Sociétés de Crédit et 
Dhéiflins do 1er, bien tenus mais sans échanges 
suivi'! Suez éfemariaé et clôturant en avance. Che-
mins espagnols irréguliers. Par contre, Rio-Tinto 
un pou mieux. L'attention s'est encore portée sur 
les Valeurs métallurgiques russes et tout parti-
culièrement sur la Briansk ordinaire. Valeurs de 
NSrïntc bien disnosées mais Valeurs de Caout-
chouc hésitantes. Mines d'Or sud-africaines, sou-
tenue». On a détaché un coupon de 4 fr. 78 sur la 
RiuiJ^tiniw ot un de 1 Ir. 32. sur la. Lana.laata. 

PamL 'Août. 
Le gouvernement fait, à 23 lieurest le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, l'après-midi a été marqué par une attaque 
brillamment menée et complètement réussie de notre infanterie. 
Plusieurs tranchées allemandes ont été prises d'assaut par nos 
troupes, qui ont établi leur nouvelle ligne sur la croupe située au 
sud de Maurepas et le long de la route qui va de ce village à Hem". 

Un peu au nord du bois de Hem, une carrière, puissamment for-
tifiée par l'ennemi, et deux petits bois sont tombés en notre pouvoir. 
Nous avons fait cent cinquante prisonniers valides et pris dix mitrail-
leuses au cours de cette action. 

Au sud de la Somme, lutte intense des deux artilleries. 
Sur le front de Verdun, bombardement de nos premières et de 

nos deuxièmes lignes de la région de Chattancourt et du secteur 
Thiaumont-Fleury. v 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Le 8 août, un avion ennemi a été abattu en flammes dans nos 
lignes, au sud de Douaumont,par un pilote de l'escadrille américaine. 

an criais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

11 Août, 22 heures 35. 
La situation demeure sans changement entre l'Ancre et la Somme. 

Activité ordSnafire des engins d© tranchées sur le reste du front britan-
nique. . ' 

Notre aviation a récemment exécuté, en dehors de ses opérations ordinai-
res, quelques expéditions à longue distance, qui ont donné d'excellents résul-
tats. Les objectifs visés étaient les suivants : Hangars de zeppelins de Bruxelles, 
voies de garage de Mens, voies de garage et hangars de Namur, gare de Busi-
gny (deux attaques), gare de Courtraï (deux attaques). 

Sur les soixante-huit appareils qui ont pris part à ces expéditions; deux seu-
lement ne sont pas rentrés. 

Le Havre, fi Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur îe front de l'armée beige. 

Zurich, 11 Août. 

Selon le Nouveau Journal de Stuttgart, 
42 officiers turcs sont arrivés dans cette 
ville, afin de prendre part aux exercices de 
l'école d'aviation de Wangen. 

Paris, 11 Août. 

Dans la Somme, les armées alliées pour-
suivent méthodiquement leur tactique de 
poussée continue sur le front allemand. 
Les Anglais inarquent encore une avance 
au nord de Pozières et de Bazentin-le-Pe-
tit, malgré une vigoureuse réaction de 
l'ennemi sur ce point. 

Du côté français, les résultats sont parti-
culièrement sérieux au nord de la Somme. 
Dans la nuit de jeudi, notre artillerie com-
mença un bombardement de préparation 
depuis Maurepas jusqu'à la rivière, puis, 
dans l'après-midi de vendredi, l'infanterie 
se lança à l'assaut des organisations alle-
mandes. 

L'opération, bien conduite, fut aussi bril-
lamment exécutée. Elle eut un plein suc-
cès. Très rapidement, et presque sans 
éprouver de pertes, nos troupes enlevèrent 
plusieurs tranchées adverses et portèrent 
leur ligne sensiblement sur la côte au sud 
de Maurepas et le long de la roule reliant 
ce village à celui de Hem. Au nord de ce 
dernier bourg, elles s'emparent de plu-
sieurs points d'appui (une carrière et deux 
petits bois) solidement fortifiés par les Al-
lemands, et elles capturent, au cours de 
ces diverses actions, dix mitrailleuses. 

.Celte nouvelle progression de nos trou-
pes est intéressante, car elle tend à porter 
nos lignes en avant des tranchées britan-
niques, et à prendre ainsi d'enfilade, du 
Sud au Nord, les principaux objectifs vers 
lesquels tendent les efforts immédiats des 
Anglais : Guillemont et Combles. Par con-
séquent, tous les progrès réalisés par nous 
dans ce secteur, dans la direction de Mau-
repas, que nous commençons à déborder 
par le Sud, sont de nature à faciliter à nos 
alliés britanniques l'investissement de Guil-
lemont, dont ils côtoient déjà la Station de-
puis le 8, et, plus tard, celui de Combles. 

A ce sujet, la coopération, qui s'affirme 
chaii/e jour plus étroite entre les infante-
ries française et anglaise, opérant dans 
ce' secteur en liaison directe, ne saurait 
manquer d'être féconde en heureux résul-
tats. 

Au sud de la Somme, violent duel d'ar-
tillerie, mais sans action d'infanterie. 

Devant Verdun, journée d'escarmouches 
où dominait surtout le bombardement de 
nos premières et secondes lignes des deux 
côtés de la Meuse. 

Les Allemands reconnaissent 
îa force de la résistance française 

Berne, 11 Août. 
Le général von der Bœck écrit dans le 

Tag : 

« Beaucoup de gens pensaient quo, par no-
tre attaque contre Verdun, nous avions im-
mobilisé une si grande partie des réserves 
de l'armée française, que celle-ci ne pourrait 
pas participer à l'offensive générale de la 
Quadruple-Entente, ou n'y participerait qu'a-, 
vec des forces restreintes, et que, pour cette 
raison, il était douteux qu'une offensive se 
produisît sur le front occidental, car les An-
glais seraient probablement peu disposés à 
l'entreprendre seuls. Cette opinion a été dé-
montrée fausse par la bataille de la Somme, 
dans laquelle les Français sont intervenus 
avec des forces malgré tant imnortahte6. 

« On a vu, là une fois de plus, combien les 
Français ont. su, au cours de cette longue 
guerre, accroître leur force de résistance en 
faisant, d'ailleurs, largement appel à leurs 
colonies. La forteresse de Verdun est deve-
nue, depuis que les Allemands l'ont attaquée, 
en quelque sorte le symbole de cette force de 
résistance. C'est pourquoi les Français, mal-
gré la part qu'ils prennent à la bataille de 
la Somme, mettent tout en œuvre pour con-
server le pilier fondamental du système for-
tifié de'leur frontière de l'Est. On a, en ces 
temps derniers, exprimé l'idée que Verdun 
serait probablement déjà en notre pouvoir, 
si la bataille de la Somme n'était survenue. 
Il n'est pas encore possible de décider, si 
cette opinion est juste, car les données indis-
pensables font défaut. ,» 

L'opinion de l'amiral 
japonais Okiama 

Milan, 11 Août. 

L'amiral japonais Sanoguki Okima, accom-
pagné de trois attachés, a passé par Milan, 
retour du front italien. Ils se rendent à 
Berne. 

L'amiral a assisté à la bataille de l'Isonzo. 
Il a déclaré au Corriere délia Sera : 

« L'armée italienne se trouve dans d'excel-
lentes conditions. Son organisation est ad-
mirable. Avant peu, elle remportera des vic-
toires encore plus grandes. 

« De mes visites aux divers fronts des Al-
liés, j'ai rapporté la confiance que la force 
de résistance des armées allemandes et au-
trichiennes a diminué notablement. A la fin 
du mois de septembre ou au commencement 
d'octobre, la situation militaire générale 
aura radicalement changé d'aspect. » 

ii des Zeppelins 
nr la elle m 

Londres, 11 Août. 
Le rapport officiel donne le total des pertes 

survenues à la suite du raid aérien dans la 
matinée du 9 août. 

Le nombre des morts est de huit. 
Quatre petites maisons et une boutique ont 

été démolies. Trois maisons et trois boutiques 
ont été endommagées. Le nombre des petites 
habitations légèrement endommagées est 
d'une cinquantaine. 

L'amorce de la ligne du chemin de fer, 
appartenant à la Houillère, a été détruite. Un 
cheval a été tué. 

Il n'y a eu aucune perte militaire. 

Les Crimes allemands. 
Ils peuvent être comparés aux crimes 

turcs. 
Athènes, 11 Août. 

A propos de l'exode des populations fran-
çaises du Nord investi, la Patria dit : 

« L'horreur des procédés allemands ne peut 
être comparée qu'atrx crimes turcs en 1821 et 
à l'asservissement de Chio, illustré par le ta-
bleau de Delacroix. » 

séries de Concours 
au Ministère de la Guerre 

Paris, 11 Août. 
Le ministre de la Guerre a décidé l'ouver-

ture des deux séries de concours dans la 
première quinzairïe d'octobre, un concours 
spécial et un concours normal, en vue du re-
crutement de rédacteurs stagiaires à l'admi-
nistration centrale ; dans la première quin-
zaine de novembre, un concours spécial et 
un concours normal en . vue du recrutement 
de commis d'administration stagiaire à l'ad-
ministration centrale. 

Les concours spéciaux de chaque série sont 
réservés exclusivement aux officiers reconnus 
inaptes au service militaire actif, par suite 
de blessures reçues ou de maladies contrac-
tées, soit devant l'ennemi, soit en service 
commandé, pendant la durée des hostilités, 
et aux anciens militaires retraités ou réfor-
més pour les mêmes causes. 

Le front du général Bofluner enfoncé 
Pétrograde, il Août. 

Les Russes ont enfoncé le front du gé-
néral Bothmer et celui du groupe ennemi 
placé sous le commandement de l'archi-
duc Charles. Ils ont refoulé au Nord l'aile 
droite du général Bothmer, et débordé 
l'aile gauche de l'archiduc. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 11 Août. 

L'état-major général fait, dans l'après-
midi, le communiqué officiel suivant : 

FRONT OQC S DENTAL. — Sur le Stokhod, 
dans la région du bourg cie Liou'actcheff, du 
village de Voulka-Uoiiaaschevslta, du bourg 
de Stebykhva et du village de Zarcîscdie, les 
combats acharnés continuent. 

Sur le Sereth, nos éléments avancent, en 
livrant à l'ennemi des combats exaspérés. 
L'ennemi oppose une résistance furicuso et 
lanco des coirtic-aitatiues. 

Malgré les eisoris de l'adversaire pour en-
traver notre offensive, ies vaillantes trouus3 
Su général Sakharoff, par leurs attaques suc-
cessivas, ont tléîogé l'ennemi des villages et 
des beis de la rive droite do la rivière, ont 
atteint la crête des hauteurs dominantes, en 
livrant combat sur la ligne des viilages do 
Trostianetz et de Nosterovtsie. 

Un do nos régiments de cavalerie a chargé 
par deux fois l'infanterie ennemie, et, par un 
coup de fianc résciâ contra les formations 
massives allemandes, les a mises en désor-
dre complet et a arrêté, de ce fait, leur offen-
sive, 

Dans cette région, les vaillantes troupes 
du général Eck, lors des combats du 4 au 
10 août,' ont capturé 2S8 ofncîers et 13.000 

soldats. Eiias ont en outra recueilli pSus de 
1.000 Austro-Allemands blessés. 

Au cours da la journée du 10 août, nous 
avons dénombré comme orisonniera austro-
allemands valides, 2 officiers d'état-maior, 
104 officiers et 4.872 soldats. Las pertes des ad-
versaires en tués eî en blessés sont énormes 
au dire des prisonniers. 

Dans la région du chemin de fer Menas-
terzisk-Fijniouve, nos troupes développent 
leurs succès et poursuivent leur avance. 

Un de nos régiments d'Infanterie a délogé 
l'ennemi d'un bosquet, au nord-ouest du vil-
iago de Doubnka, sur ie Korocetz : i! a en-
vahi la partie sud de la villa de Monaster-
zisk, où le combat continue. 

L'ennemi, surtout les Allemands, ont lancé 
des contre attaeguss ou a nous avons toutes 
repoussées. 

Nous avons fait 2.500 prisonniers, dont lo 
commandant et un régiment autrichien avec 
son état-major. 

Plus à l'Ouest, nous avons atteint la rive 
gauche de la Zoietaïa-Lipa et nous avons pris 
d'assaut le village da Lazarowka, faisant pri-
sonniers plus de 1.000 Austro-Allemands. Un 
régiment do cosaaues d'Oronbourg a atta-
oué, à cheval, tes positions adverses. Il a 
fait plus de 200 prisonniers et pris troi3 mi-
trailleuses. 

Un régiment allemand, franchissant la Vo-
Ictaca-Lïpa, au village do ZadaroW a été re-
jeté par les trouves russes. El a subi de gros-
ses pertes. 

Les cavaliers russes ont traversé la Zoletaîa-
Lipa à son embouchure et ont culbuta l'ad-
versaire. Us ent commencé la poursuite eî 
atteint le Dniester, au sud du village de 
Oubse-Zeienie. 

Lo chiffra des prisonniers pour les 8 et 
9 août, dans ceîte région, s'élèvo à 5.000 

hommes. 
Dans la région da Stanisiau, l'aile droite 

russe a atteint la Dniester au sud da Ma-
riampol, ainsi que la riva droifo de la Eis-
trkza. si:r laeiueMe eiîa jolie des por.îs. 

Dans la région da Vorochta-Ohibeni, les 
troupes russes sa sont emparées de quelques 
hauteurs. 

EUR LE FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
région à l'est de Kerassutîd, les Russes ont 
occupé le village do EIIOVJ. Les attaques des 
Turcs à l'ouest de Gumusch ont éîé repous-
sées. Au sud-est du lac de Van, près du vil-
lage de Kery, ainsi qu'au nord do Sakkis, 
dans la région de Botana, les troupes russes 
ont sensiblement refoulé l'adversairo vers 
l'Ouest. 

Le bilan d'une journée 
Pétrograde, 11 Août.v 

Les troupes de Sakharoff ont refoulé l'en-
nemi des villages et des bois de la rive 
droite du Sereth. Les Russes ont capturé 
104 officiers et 4.872 soldats. 

Les Russes se sont emparés de la partie 
sud de la ville de Monasterzisk. Ils ont fait 
2.500 prisonniers, avec un commandant de 
régiment. 

Sur la rive droite de la Zoletaïa-Lipa, les 
Russes ont encore fait 1.000 prisonniers. 

Tel est le bilan d'hier. 

if III ET BRiLLAN 

ic inirei 
da 

es ymiwm 

Rome, 11 Août. 
Lo commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

La journée d'hier a été marquée par 
une nouvelle et brillante victoire de nos 
armes. 

Persévérant avec une vigueur crois-
sante dans l'énergique attaque commen-
cée le 9 août, dans le secteur des monts 
San-Michele et de San-Martino, les bra-
ves troupes de la 3° armés ont conquis 
toutes les lignes très fortes de l'ennemi 
sur le Carso, entre îe Vippacco et le mont 
Cosich. L'adversaire, en compléta dé-
route, s'est retiré à l'est du vallon, main-
tenant seulement de fortes arrière-gar-
des sur le Dobelîi et sur les hauteurs de 
la cote 121. 

A l'est de Monîalcone, nos troupes ont 
occupé Rubbia, San-Martino et tout îe 
plateau de Doberdo, et ont atteint la li-
gne du vallon jusqu'à Ornihrib. 

Bans la zone à l'est de Goritza, l'en-
nemi résiste, fortement retranché sur la 
ligne du mont San-Gabriele et du mont 
San-Marco. Nos troupes ont atteint les 
pentes à l'ouest de ces positions et la 
ligne du torrent Vortojbica. 

Sur le reste du front, les démonstra-
tions habituelles de l'adversaire ont été 
repoussées partout. 

Les prisonniers et le butin pris à l'en-
nemi augmentent sans cesse. 

Les avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur la lagune de Garde et sur Ve-
nise, ïl n'y a eu aucune victime, mais 
seulement quelques dégâts à des mai-
sons. 

Une de nos escadrilles a renouvelé, 
hier, le bombardement de la gare de 
Pravacina, où l'ennemi avait pvacué le 
matériel des positions perdues. Nos har-
dis aviateurs, se dérobant au tir de l'ar-
tillerie anti-aérienne, ont lancé une qua-
rantaine de bombes.et obtenu des résul-
tats très efficaces. Ils sont rentrés ensuite 
indemnes dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

L'évacuation de îneste 
m pas confirmes 

Rome, 11 Août. 
Contrairement à certaines informations, 

prématurément mises en circulation, on n'a 
reçu ici aucune nouvelle certaine de l'éva-
cuation de Trieste par les Autrichiens. Il ap-
paraît que, jusqu'à présent, ce bruit ne doit 
pas être considéré comme exact. 

,e nouveau théâtre 
lies epî *ations 

Genève, ii Août. 
Les Autrichiens annoncent l'évacua-

tion de Stanisiau. 
Les Russes ont pris Delatyn. 

On nouveau recul 
des armées antro-allemandes 

Genève, 11 Août. 

Les journaux allemands, parlant des 
oopérations en cours sur le front de l'ar-
chiduc Charles, laissent prévoir un nou-
veau et sérieux recul des armées austro-
allemandes. Ils s'expriment en ces termes : 

« Au sud-est de Monasterzyka, de même 
qu edans la boucle du Dniester et de la 
Bystrzyca, ont eu lieu de fortes attaques 
russes, menées avec des contingents im-
portants. Les vaillants défenseurs ont dû, 
en certains points, céder ù. la supériorité 
du nombre. Nos contre-attaques ont en-
rayé la marche de l'ennemi^ et arrêté -son 
offensive. 

Le nouveau groupement des forces alliées 
actuellement en cours, qui avait été or-
donné au préalable en raison des déplace-
ments des forces russes, continuent a. se 
développer ». 

Les commandements ennemis 
Genève, 11 Aoûtv^lj 

La Gazette de l'Allemagne Àu\ Nord corn-'1 

munique, d'après des informations sûres, la 
répartition des commandements sur le front 
oriental. Le commandement du maréchal de 
Hindenburg s'étend de la mer Ualtique a, 
l'ouest de Tarnopol, en Galicie, où l'armée 
autrichienne du général Boehm-Ermolll forme 
l'aile droite. A.cette dernière se joint le front 
commandé par l'archiduc héritier Charles, 
dont font partie l'armée tic l'Allemagne du 
Sud, sous les ordres du général Bothmer. L'ar-
mée du général KOSTCSS, ainsi que les trou-
pes austro-hongroises et allemandes des Kar-
pathes. 

Milan, 11. Août. 
Derrière le torrent Vertoibica s'élève un 

petit système de collines touffues d'une hau-
teur d'environ 100 otf 140 mètres. Ce sys-
tème de collines est très précieux pour l'en-
nemi, parce qu'il relie entre elles les hau-
teurs fortifiées situées au nord de Goritza, 
savoir : Le Monte-Santo, le mont Saint-Ga-
briel, le mont Saint-Daniel avec les hauteurs 
de Goritza situées au Sud. 

Le problème actuel consiste, pour le com-
mandement italien, à élargir, au centre, la 
zone de Goritza ; à l'aile gauche, Tolmino, et 
à l'aile droite, Doberdo, sont menacés et 
peut-être sont-ils pris à l'heure actuelle par 
les troupes italiennes. 

La zone des. territoires occupés par les 
troupes italiennes est évaluée à environ une 
vingtaine de kilomètres sur une profondeur 
de cinq ou six kilomètres. 

Rome. 11 Août. 
Pour mesurer l'étendue de la panique que 

l'offensive italienne sur l'Isonzo a provoquée 
dans l'armée autrichienne, il n'y avait qu'à 
passer, ce matin, le pont qui mène de lu 
route de Lucinico à l'entrée de Goritza, un 
fort beau, un fort large pont de fer et bien 
commode. Que de régiments italiens ont dû 
le franchir depuis hier matin ! Que de batte-
ries d'artillerie I 

Du haut des montagnes proches, une sec-
tion autrichienne de 30-i tire sur ce pont 
maintenant jour et nuit. Elle l'a troué en 
plus d'un endroit. On voit le fleuve i travers. 
Les garde-fous trempent dans l'eau. L'arma-
ture métallique est tordue et parfois rompue 
par les obus. Mais le brave pont continue à 
résister avec le concours des sapeurs italiens 
qui le réparent constamment. Et il supporte 
encore, après plus do vingt-quatre heures de 
bombardement, le passage des chevaux au 
galop. 

N'était-il pas élémentaire, pourries Autri-
chiens, de le faire, sauter, au moment de la 
retraite, comme cette passerelle là-bas, ou 
comme ce magnifique pont de pierre d'où, 
pendent au-dessus de l'Isonzo entre les ar-
cades en ruines, les rails rouillés du chemin 
de fer ? 

Ce n'est pas l'envie qui en a manqué aux 
Autrichiens, c'est le temps ; les Italiens les ont 
suivis de trop près, les pas dans les pas des 
fuyards. La surprise a été complète ; la débâ-
cle, fatale ; la réflexfon, impossible. L'amu'ro 
autrichienne s'est sauvée dans les montagnes 
et les 10.001) habitants qui restent à Goritza 
(15.000 avaient été évacués par les Autri-
chiens), ont eu à peine le temps de la voir 
passer ; elle n'était déjà plus. 

D'ailleurs, les gens de Goritza se consolent 
aisément de ce rapide départ. Le premier 
civil que nous rencontrons est juché dans un 
figuier, d'où il nous offre des figues : « Les 
premiers fruits de la conquête, me dit le lieu-
tenant italien qui me guide avec une rarfaite 
bonne grâce ; il faut convenir qu'ils sont 
excellents ». 

A mesure que nous parcourons les fau-
bourgs, nous y constatons que peu de mai-
sons ont été épargnées. En voulant pénétrer 
un peu rudement dans l'une d'elles, un sol-
dat remue le cadavre d'un officier autrichien 
qui calait la porto. 

Au pied d'une citadelle assez vilaine, la 
Piazza-Grande. un peu trop vantée par les 
guides, montre ses façades éventrées et sa 
fontaine brisée ; seul, est resté presque in-
demne, au centre de la cité, le corso Fran-
cesco-Giuseppe, large boulevard dont les mai-
sons aristocratiques semblent endormies à 
l'ombre d'une allée de châtaigniers : à cer-
tains instants de silence, on retrouve là des 
impressions lointaines de jours d'été dans une 
paisible petite ville dé province. 

Sur ce boulevard, où tous les volets sont 
clos, où l'on aperçoit seulement de loin en 
loin.-.sous les jalousies relevées, un timide vi-
sage de vieux ou de vieille qui rentre aussi-
tôt dans l'ombre, deux cafés sofit ouverts de-
puis le petit matin ; mieux qu'ouverts, ave-
nants ; les cafetiers héroïques versent abon-
damment, patriotiquement aux officiers, aux 
soldats italiens, du sirop de framboise et de 
l'eau autrichienne de Geishubler. 

Une galopade nous ramène dehors, ce ne 
sont que des chevaux-sans maîtres, effrayés 
par la chute d'un obus et qui ont rompu 
leurs licols ; mais, voici que, tournant la rue 

5^3 3' 
du Théâtre, s avancent, au petit pas, sur 14 
corso François-Joseph, quatre par quatre, 
exactement alignés comme à la revue, d'à-
bord un régiment de Chevau-légers, puis, un 
régiment de lanciers, puis les drc.gons ; lest 
cavaliers se redressent, vifs et poudreux. ,' 

La cavalerie, que cette guerre devait dS* 
monter pour toujours, la voilà qui, depuis" 
avant-hier, a reconquis en Italie son prestige; 
c'est elle qui mène la poursuite contre les 
Ahtrichiens et forme l'avant-garde de la vie-»' 
toire. Haut, mince, droit et joyeux, son! 
grand maître S. A. R. le comte de Turin la» 
regarde défiler au milieu de la ville bôm-i 
bardée, sur laquelle l'artillerie lourde de^ 
1'Adtriche cherche à venger les défaillances1 

de son infanterie et il y a là un défi si fier et! 
en même temps si joli, qu'on croit voir s'y! 
révéler toute l'âme italienne. 

Manifestations à Constantinople 
m laveur de la Fafj 

Athènes, 11 Août. 
La Patria apprend que des manifesta^ 

tions, que la police a réprimées brutale* 
ment, ont eu lieu a Constantinople en fa> 
veur de la paix. 

Pour apaiser la population, les Jeunes-
Turcs annoncent des victoires inexistantes 
qui sont accueillies avec scepticisme. ' 

La mort de Djemal Eddin, neveu du sul-
tan, est enveloppée de mystère. On croit àf 
un crime. 

La famine sévit à Samsoun et dans una 
grande partie de la région riveraine de la 
mer Noire. 

a Piraterie allemande 
Un voilier et quatre vapeirs coulés.; 

Londres, 11 Août. 
Le voilier français Annctte-Marie, le vapeur: 

français Henri-Elica, le vapeur Robert et la' 
vapeur San-Barnardo, de Glasgoiv, ont été-
coulés. L'équipage du San-Barnardo a été dé-
barqué. 

Madrid, 11 Août. , 
Le vapeur anglais Anihiope a été torpillé' 

par un sous-marin autrichien ; l'équipage 
s'est réfugié dans deux canots, dont un a été 
recueilli par le vapeur grec Nicolaos-Atha-
nasoulis ; l'autre canot, avec le canitaine et 
le reste de l'équipage manque. 

La Giiisure allemande 
et h Presse américaine 

New-York, 11 Août. 
Il en arrive une bien bonne au correspond 

dant de presse américain de Berlin. On sait 
que depuis le début de la guerre tous les 
câbles directs sont coupés entre l'Allemagne 
et les-Etats-Unis, la seule voie ouverte aux 
correspondances qui ne passent pas par ra-
dios est le Danemark et les câbles anglais. ) 

Or, les correspondants américains se plai-' 
gnent depuis longtemps des retards et sup-
pressions infligés à leurs articles par la' 
censure britannique. Il y a quelques jours,, 
une protestation collective a été soumise à' 
l'ambassadeur américain, M. Gérard a bien, 
consenti à transmettre la protestation à Was-
hington, mais il y a ajouté une petite note; 
personnelle ainsi conçue : » Il m'est impos-
sible d'appuyer cette protestation tant que la 
gouvernement allemand ne modifiera pas les 
méthodes de sa censure. » 

Aux journalistes qui s'étonnaient de cettei 
réserve, M. Gérard a adressé un petit speach. 
dont ies termes sont à méditer. 

a Je considère qu'il était de mon devoir da 
faire cette réserve, sachant que la. censura 
allemande ne laisse pas sortir du pays des] 
rapports honnêtes et impartiaux. Je sais quai 
les Allemands ne permettent pas que des criti-' 
ques sévères concernant le gouvernement ou le! 
peuple allemand sortent de l'Allemagne.! 
tant que cela continuera mon attitude en cetta' 
manière est justifiée, j'ai envoyé jusqu'ici et' 
je vais encore envoyer aujourd'hui à mon; 
gouvernement des extraits de la presse alle-
mande, parce que j'ai tout lieu de penser, 
que la censure allemande ne permettrait pas 
que leur contemî passât sous une autre* 
forme. 

Au lieu de protester contre la censure an-
glaise, laissez-moi vous conseiller de cher-
cher à obtenir que les censeurs allemands 
considèrent la situation d'une façon plus 
raisonnable. 

Un Navire grec incendié 
Athènes, 11 Août.. 

Le paquebot, grec Eleftheria, allant à Sa'-' 
Ionique et Volo, avec une cargaison de pé-
trole, appartenant à une compagnie améri-
caine et ayant à bord 1.200 passagers, prin-
cipalement des soldats démobilisés, a pris 
feu près de Platania, en face de Skiathos. • 
' Les machines ont sauté.-Le capitaine est 

parvenu à faire échouer le bâtiment. 
Il y a une quarantaine de morts et d« 

nombreux blessés. 

One réunion des ûsiaufs de lolsseos 
Paris, 11 Août. 

L'Union Syndicale des Débitants de Vins d'à, 
Paris et du Département de la Seine a tenu.î 
aujourd'hui, à la salle Lancrv, une importante; 
réunion, sous la présidence de M. Hubert Gri-
zard, président de la Confédération National^ 
des Débitants de Vins. 

La réunion s'est principalement occupée; 
des nouvelles taxes imposées aux débitants' 
de vins, et qui doivent forcément pousser; 
ceux-ci à augmenter leurs consommations. La' 
professeur Letulle a déclaré qu'il pourrais 
parfaitement y avoir une entente entre les,'* 
débitants pour combattre l'alcoolisme, 6ii 
ceux-ci voulaient bien se conformer aux près-! 
criptions du Conseil d'hygiène. 

La séance 6'est terminée par un ordre du-
jour engageant les débitants do vins à fi'unin 
pour continuer la lutte, et en recommandant 
particulièrement aux membres du Parlement, 
qui s'occupent de leur défense, à être leurs 
interprètes auprès des Pouvoirs publics. 

La Fin d'un Bandit corso 
Bonifacio, 11 Août..' 

A Calasima, la gendarmerie vient ' de dé*' 
truire le redoutable bandit Sanguinetti, ri-* 
val do Paoli. Traqué sans succès par les CM 
lonnes mobiles pendant des années, Sangui-
netti avait à son actif une quinzaine de cri»; 
mes. Son brillant. second, Peretti Timothée,;

! 

est cerné et sur le point de se rendre. La 
parquet de Corté se rend sur les lieux. 

AVIS DE DECES 

M" Louis Ytier ; M. Marcel Ytier, canonnicp 
au 85° régiment d'artillerie, sur le front ; 
M" veuve Marius Ytier ; M. ét M™ Alfretli 
Boudon (de Paris) ; M. et M" Ch. Hamson et 
leurs enfants (de Londres) ; M. et M™ Louis 
Ytier et leur fuie ; M. et M" Pierre Ytier ; 
M'" Germaine Ytier ; M. Lucien Bousquet • 
M. Amédée Joubert (d'Avignon), ses enfanta 
et petits-enfants ; M™ Marie de Gérvain ; 
M" et M"* Lasne ; M. et M" Gautron et leur 
fils, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents,amis et connaissances do la perte cru'dla 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Loi!i3 VTïEH 
Assureur maritime 

Président du Comité des Assureurs ttartltmn 
de Marècillc ' ■ 

leur époux, père, beau-frère, oncle erranà* 
phete, cousin et allié, décédé à Paris la 
8 août 1916, à l'âge de 59 ans, muni 'de! 
sacrements do 1 Eglise, et les prient (l'assistai 
ii. son convoi funèbre qui aura lieu auioar» 
d hui samedi. 12 août, à 4 heures de l'aprf» 

se r,éun!ra h la gare (côté rue Ho* 
noratl. Pour la sicnature. rue Forges, fu 



Contentement de couturière 
Mlle Germaine Henry, couturière, demeu-

rant à Paris, rue Roquépine, est tout heu-
reuse de la guérison que les Pilulea Pink lui 
ont procurée et elle nous a autorisés a publier 
son attestation afin, disait-elle, de servir 
d'exemple aux si nombreuses anémiques qui 
souffrent actuellement partout, en général, 
et dans le monde de la couturo en particulier. 

« Je déclare, a écrit Mlle Henry, que l'ai 
été très contente du traitement des Pilules 
Pink. J'ai pris les Pilules Pink dans l'espoir 
de me débarrasser de l'anémie et des maux 
de téte qui, ayant résisté à plusieurs traite-
ments, me faisaient souffrir depuis de longs 
mois. Je suis maintenant parfaitement ré-
tablie ». 

Nous adressant maintenan» a tous ceux 
<rui souffrent de pauvreté du sang et de fai-
blesse des nerfs, et attendent encore leur 
guérison.nous leur disons : • Croyez-vous que 
les Pilules Pink aient des préférences et que 
ce qu'elles ont fait pour un, elles ne soient 
pas capables de le faire pour tous î Vous ne 
pensez pas ainsi. Vous pensez fort justement 
que la boîte de Pilules Pink que vous achè-
terez chez votre pharmacien sera identique-
ment de même composition que celle dont 
les pilules ont si bien guéri Mlle Germaine 
Henry. Faites donc comme elle et vous ne 
tarderez pas à vous en louer. Les Pilules 
Pink n'ont pas la prétention d'être un re-
mède à tous les maux. Elles ont été prépa-
rées uniquement pour donner du sang et for-
tifier le système nerveux. Leur heureuse et 
inimitable composition les fait recommander 
contre plusieurs maladies qui sont en ap-
parence différentes, mais dont l'origine se 
relie à ces deux points bien déterminés : 
pauvreté du sang, faiblesse des nerfs. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
îes maux d'estomao, migraines, névralgies, 
douleurs rhumatismales, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, rue 
pallu 23, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les 6 boîtes, franco. 

Syndicat ies ouvriers typographes. — Demain, de 
t ûeures à il heures du matin, versement obli-
gatoire des cotisations courantes et en retard, vo-
Sss par la dernière assemblée générale. 

Syndicat des Métaux. — Demain, à S h. SO, 
#mseil. RvVponse du sous-secrétaire d'Etat. 

'■ Touristes Marseillais. — Demain, à 8 h. 80, rendex-

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essayage «t de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A rineflî Tailleur j ES 28£tf ëo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, OETTE, BEZÎER8 

MONTPELLIER. 8AINT-ETIENNE. GRENOBLB 

■roua de» musiciens en casquette, aux Fantaisies 
MaiseUlalses. 

Bourse de Marseille du 11 âoût 
8 % Nominatif coup. 63 85. — 8 % au porteur 

coup., 63 85; coup, de 100, 63 99. — 5 % certif. prov. 
petites couip., 89 85; coup, de 100 , 89 75. — Espagne 
4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 100; coup, do 
160, 100. — Russie 3 % or 1891-1894, 62 50. — Suisse 
8 1/4 % 1911 à 1917, 64 50. — Compagnie Algérienne, 
1855. — Panama, 111. — Ville de Paris 1894-1896, 
2 1/2 % Quarts, 75; 1898 9 %, 835; 1899 2 %, 314 50; 
1912 8 %, 239. — Foncières 1879 3 %, 471. — Com-
munales 18SO 3 % 473. — Foncières 1885 2.60 %, 355. 
— Communales 1891 3 %, 312; 1899 3.60 % 342. — 
Foncières 1903 3 %, S98. — Communales 1906 3 %, 
400. — Foncières 1909 3 % 213. — Communales 1912 
3 % Mb.. 205. — Foncières 1913 3 1/2 %, 403. — P.-
L.-M. 3 % 1852-1855 , 371; fusion ancienne 3 %, 339. 
— Banque de l'Algérie, 2920. — Société Marseillaise 
de Crédit, act. lib., 530; 250 fr. payés, 540; 125 fr. 
payes nom., 535. — Société Française d'Armement, 
135. — Cyprien Fabre. et Cie, 730. — Mesageries 
Maritimes, 133 ; act. de priorité, 160. — Compagnie 
de Navigation Mixte, 307. — Transatlantique, 187 50. 
priorité, 190. — Charbonnages des B.-du-lC, 420. — 
Raffineries do la Méditerranée, 1330. — Société des 
Raffineries Saint-Louis, 1520; part de fondateur, 
2100. — Vermlnck, 104 50. — Enflda, 8S5; titres de 
fondation, 174. — Immobilière Marseillaise, 485 — 
Boues H. A. et Cie, ICO. — Ciments Romain Boyer, 
88. — Extrême-Orient, 376. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 875. — Fournier L. Félix et Cie, 
172. — Glycérines, 485. — Morue Française, 825. — 
Soufre Réunis, 140. — Tuileries Romain Boyer, 80. 
— Vllte do Marseille 1894 3 1/4 %, 78. — Docks et 
Entrepôts de Marseille 3 % 355. — Messageries Ma-
ritimes 3 1/2 %, 330 ; 5 %, 440. — Tramways, 390. 
— Transatlantique 3 %, 313. 

ETAT- GIV3X, 
NAISSANCES du H août. — Roques Maurice, rue 

Bernex, 4. — Ollès Carmen, boulevard Magalon, 7. 
— Thlrion Yvonne, Pont-de-Vivaux, 3. — Cler Mar-
guerite, rue Goudard, 9. — Robert Henri, impasse 
Allard, 9. — Catastl Lydlo, impasse Aimeras, 4. 
— Urdanch Sauveur, rue SplnelTr, 23. — Rougier 
Honorine, grand chemin do Toulon, 196. — Niboyet 
Henri, cours du Chapitre, 23. — OllTleri Dantl, 
rue Séraphin, 10. — Garlando Marie, boulevard 
Honorine, 39. — Aubéry Maurice, rue Thlers, 10. 

Total : 15 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du II août. — Mlreur Pierre 63 ans, bou-
levard Vauban, 60. — Barielle Joséphine, 56 ans, 
Chateau-Gombort. — Poligny Marguerite, 4 ans, 
rue Crlllon, 40. — Devoir Eléonor, 79 ans, avenue 
du Prado, 203. — Vergé Joséphine, 63 ans, boule-
vard Verd, 23. — Michel Antoine, 69 ans, Saint-
Jérûme. — Siccardi Giovanni, 73 ans, rue de Rome, 
22. — Arcaviane Ahgôle, 4 ans, rue Château-Joly, 
16. — Rocco Antoine, 3 mois, rue Baussenque, 20. 
— Rouman Joseph, 56 ans, rue Guichard, 38. — 
Beaucle Louis, 83 ans, La Barasse. — Salvator Ma-
rie, 3 ans, boulevard Olivier, 23. — Veran Mario, 12 
ans, chemin du Roucas-Blanc, 38. — Canal Ma-
rlus, 5 ans, boulevard Rougier, 45. — Fredière Pau-
line, 60 ans, rue d'Italie, 26. — Fuyet Louis, 46 
ans, rue de l'Olivier, 76. — Cabuy Louise, 61 ans, 
boulevard de Strasbourg, 93. — Slmo Marie, 11 
mois, rue Cordellerie, 3. — Ollagnlcr, Léon, 55 ans, 
Mazargiios. — Olivier Victorlne, 71 ans, Pont-de-Vi-
vaux, 10. — Scuti Louis, 27 Jours, rue Sainte-Claire, 
12. — Paslnl Jean, 10 mois, boulevard Velten, 9. — 
Napolitano Olga, 10 mois, grand chemin de Tou-
lon, 133. — Augier Casimir rue Bossuet, 10 a. — 
Tronquet Fernande, 1 an, rue Jemmapes, 20. — 
Flna Pietro, 87 ans, boulevard Gilly, 15. — ïsse 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
teneurs, maladies de la peau, dartres, 
Lsoutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique <rue le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour" d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alîen est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, le3 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatlf et préservatif, car 11 

guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contra mandat-posta) 

Dépôt générai : DIANOUX, pfearoaclen. Sraad Ghemln d'Aix, 30, SARSEELLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabrc, Gorlier. Vedel.— 

AIX : Ph" Don. — ARLES : Ph> Maurel. — AVIGNON : Ph'« Mario et Rolland.— LA CI0TAT ! 
Ph> Barrière. — CANNES : Ph> Antoni. — NIMES : Ph>° Favre. - NICE : 'Pb> Roslagni. — 
ALAIS : Pb1» Bonnaure, et toutes ies bonnes pharmacies. 

fj^OlI* avant le repas 

résultat demain matin 
Lauro, 32 ans, rue Petlt-Saint-Jean, si _ Audl-
bert Adèle 73 ans, rue Pastorct, 16. _1 Qrazlanl 
Françoise, 18 mois, rue Sylvestre, 9. - Bougcard 
Marie, 15 mois, boulevard Bonnes-Grâces 61 b — 
Baldacçi Madeleine, 2 ans et demi, rue Beaussen-

36. - Viaud Féllcle; 40 ans, Salnt^Margue-
rlte. - Aubert Louis. 58 ans, Salnte-Mar|ueriW 

Total : 40 décès, dont 15 enfants plus l mort-né. 

Tribune «lu Travail 
vw On demande cuisinière bien au cou-

rant pour restaurant, bien payé, s'adresser 
rue de Village, 14, ■ Magasin de fruits. 

vw On demande un apprenti dégrossi pâ-
tissier. Confiserie Gentile, 37, boulevard des 
Daines. 

MA On demande une bonne et une femme 
de chambre de 25 à 40 ans. Se présenter de 
4 heures à 5 heures, Américain-Hôtel, 1, rue 
des Quatre-Pâtissiers (Cours Belsunce). 

vv* On demande une apprentie commise, 
51, rue Paradis, Teinturerie Américaine. 

vvv On demande une jeune commise et 
un jeune nomme pour les courses à la Bou-
langerie de la rue de la République, 98. 

vw Bonnes ouvrières lingères pour atelier 
demandées, chez Caillar et Coste, rue Gri-
gnan, 1. 

On demande un bon ouvrier cordon-
mer pour commande et réparation, bien payé, 
chez M. Desmarie, à Auriol. 

vw On demande apprentie coiffeuse dé-
grossie, présentée par ses parents. Salon du 
Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande une femme pour la coupe 
de cuir à la presse double et un tireur en 
longueur pour chaussures militaires, Cau-
vin. 2 a, boulevard de Paris. 

vw On demande un apprenti lithographe 
dégrossi. Imprimerie Villard, 23 a, place 
Thiars. 

vw On demande jeune fille 15 à 18 ans, 
pour faire les courses et aider aux soins du 
ménage, 14, rue Noailles, l6r. 

vw On demande jeune homme 14 à, 15 ans, 
pour magasin et faire courses, présenté par 
ses parente, s'adresser Ayot, 82, rue de la 
République. 

vw On demande jeune apprenti coiffeur 
pour dames, chez Bernard, 1 a, rue Château-
redon. 

vw Ouvrières et demi-ouvrières repasseu-
ses demandées, 10, rue Sainte, magasin, tra-
vail assuré toute l'année. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 
17 ans sérieux pour travail facile. Se présen-
ter rue Négrel, 25, fabrique de tiges. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
manœuvres mineurs pour Saint-Etienne ; un 
fondeur sur cuivre et un manœuvre fon-
deur ; apprenti mécanicien dégrossi ; fer-
blantier-plombier ; un meunier et un ma-
nœuvre ; jeune garçon de ferme de 16 à 
17 ans ; cordonnier travail au magasin ; un 
ouvrier charron et un bon frappeur ; cor-
donnier tout faire ; un garçon laitier capa-
ble ; caissier layetier ou demi-ouvrier ; 
jeune garçon de bar dégrossi de 15 à 16 ans ; 
forgeron de la marine ; un jeune employé 
vendeur de tissus avec références ; un jeune 
employé et courses, avec certificat d'études, 
présenté par ses parents ; apprenti plombier 
dégrossi ; demi-ouvrier serrurier ; ouvrier 
serrurier capable pour le dehors ; un jeune 
garçon de magasin de 15 à 16 ans, présentant 
bien et avec certificats ; apprenti grill ageur ; 
apprenti fourreur ; ouvriers mineurs pour 
Figeac (Lot) ; ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties lingères ; fermier cultivateur ; 
demi-ouvrière et apprentie cartonnière ; ap-
prentie corsetière ; apprentie fourreuse ; 
coursière ; ouvrière et demi-ouvrière mar-
geuse et ouvrières pour la table ; demi-
ouvrière repasseuse ; apprentie chapelière et. 
courses ; ouvrière tailleuse; S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
de porter.: certificats, livret ou papiers d'iden-
tité. 

Pour être dissout, l'acide urique exige 18.000 fois son poids d'eau froide. 
L'URONONAL le dissout comme l'eau chaude dissout le sucre. 
Pouquoi le supplice de l'eau, lorsque vous avez la "saignée urique par 
l'URODONAL" ? 

Pipi or not to 6e, aurait pu dire Shakespeare, s'il avait su la 
médecine ou la physiologie. 

On ne vit, en effet, qu'a la condition que la sécrétion urinaire 
s'accomplisse abondamment et régulièrement, de façon à en-
traîner au dehors les déchets et les toxines dont l'accumulation 
dans l'organisme aurait tôt fait de se solder par un self-empoi-
sonnement irrémédiable. 

Malheur aux arthritiques, rhumatisants, goutteux, à qui la 
surproduction de l'acide urique crée un danger de tous les 
instants ! 

Pour ces infortunés, le maintien de la perméabilité du filtre 
rénal est positivement une question de vie ou de mort : Pipi or 
not to be .' 

Mais comment assurer la perméabilité des reins ? Il semble 
bien, a priori, que le meilleur moyen de tenir un filtre en bon 
état, le filtre rénal comme les autres, c'est... le lavage à grande 
eau. 

Boire beaucoup, boire le plus possible,, de façon à diluer la 
masse sanguine et à faire passer à travers les reins des « chasses » 
énergiques et répétées, n'est-ce pas ce qu'il y a de plus efficace 
pour prévenir l'encrassement et balayer les impuretés ? 

Malheureusement il 'arrive parfois que la cure de lavage ne 
produit pas les résultats qu'on en attendait et donne même des 
résultats diamétralement opposés. 

Qui dit arthritique, qui dit uricémique, dit ipso facto — pres-
que nécessairement — artério-scléreux, ou, tout au moins, candi-
dat à l'artério-sclérose. Il n'est pas possible que le sang charrie un 
excès d'acide urique sans que ce maudit sel n'attaque les vais-
seaux où il circule, ne les irrite, ne les imprègne et n'y amorce 
cette dégénérescence calcaire qui finira par les rendre fragiles et 
cassants comme autant de tuyaux de pipe. D'où une énorme fati-
gue pour le cœur, obligé ainsi, pour refouler le sang à travers les 
poumons et à travers les reins, de triompher de frottements plus 
durs, de vaincre des résistances plus considérables. 

Or, il va de soi que plus la masse liquide à refouler sera 
grande, plus le cœur aura de peine à s'acquitter d* 6a besogne, 
déjà si rude en temps normal. Il arrivera même un moment où 
il ne sera plus à la hauteur de sa tâche, et commencera, comme 
l'on dit, de c flancher » ou de « battre la breloque i. On verra 
immédiatement apparaître les palpitations, l'essoufflement, l'en-
flure des membres, les troubles circulatoires, etc... et il est 
toujours à craindre que cela ne finisse mal, soit que le cœur 
s'arrête, soit même qu'il se rompe. 

Les uricômiques n'auraient plus que le choix entre deux 
genres de mort, si l'Urodonal n'était pas là pour nous fournir, 
sous la forme la plus simple et la plus pratique, de quoi éliminer 
l'acide et nettoyer le sang sans fatiguer le. cœur. Alors, en effet, 
que, pour fondre, l'acide urique exige dix-huit raille fois son 
poids d'eau froide, il cède à de faibles doses d'Urodonal, qui As 
dissout c comme l'eau chaude dissout, le 6ucre », sans que ni.JÇ 
cœur, ni les reins, ni l'estomac aient à en souffrir. 

Tout est bien qui finit bien. C'est ce que Shakespeare tradui-
sait par avance ainsi, dans son ignorance de la languè française : 
All's wcll that ends well l

 D
, J_L-S. BOTAL. 

N. B. — On trouve VVrodonal dans toutes les bonnes pharma-
cies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes. 
Paris ; le flacon, 6 fr., franco 6 fr. 50 ; les trois flacons (cure inté-
grale), franco 18 fr. Pas d'envoi contre remboursement. Envoi 
sur le front, 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savourrdn ; 
J.-L. Giraud, 11, rue Mission-do-France ; Silbert, Bipert frères 
et C, droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, '27, rue Tîra-
baneau. 

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus gftro el 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Méthode contre timbro-posto de 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
de Fends dg Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rendu, 
veléo du 8« au 15» jour après 
là première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'Indication du délai 
tixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

A vendre, grande et belle toi-
lette marbre rouge, montre 

ancienne, petit tapis d'Orient. 
Crémerie, 2, rue Estelle, Mar-
seille. 

Auxiliaire, 113° territorial Tou-
lon, permuterait avec auxi 

liaire Marseille. S'adr. Croëse 
rue d'Endoume, 227. 

fUAMDDCC meublées Inde 
unMlïlDctLO pendantes pour 
hommes à iouer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

GCJCRISON DGFSNITiVa 
SERIEUSE 

ft8ano reenuto poasfMfl 
pr isi COMPRIMES de GIBER1 
606 absorbabls sacs piqûre 

Traitement facile et discret même en vpyag© 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco ** 

Pharmacie QSBERT, 1S, rwe â'Aubsgiae, SSarseilla 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE 

SQ.faMf^ïï? GUEBISON RADICALE 
Unlt'u& Action certaine 

par les Cachets (les SULTANES. Prix G fr. la boite franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ Sfco^ 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. EWU-
GUET.ED v«nt« partout. DépSt : PHl° M ilLHAN, 8, al, Meilban. Se înéfler dea imitations. 

MINISTERÈ DE LA GUERRE 

Service de l'Habillement 
Le jeudi. 17 août, * 15 heu-

res, à la 28 Sous-Intendance de 
Marseille, 9, rue Sainte-Vic-
toire, concours restreint : 

1° Pour la fourniture d'effets 
de grand équipement régle-
mentaires en cuir fauve : 

2° Pour la confection de 
13.000 bourgerons à capuchon 
en toile cirée, en lots de 1.000. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la 2° Sous-Inten-
dance de Marseille. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigne : français 
russe, polonais, espagnol, por. 
tugais et allemand, piano p 
des élèves avancée». Ecrire 
M~ M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator. 32, au 4°. 

L'Entr'Aids Féminins 
désirerait louer un local de 
plusieurs pièces, dans le cen-
tre de la ville avec, si possible, 
une entrée particulière. Ecrire 
en donnant détails au siège 
social, 51, rue Grignan. 

à coudre occas., 
achat et vente 

rue Vincent, 98, magasin. 

Etudes de M8 BRUNET, avoué. 
39, rue Saint-Ferréol, et de 
M» de Gasqùet, notaire, rue 
Paradis, 69. 

M Fonds lie Oomerst 
dénommé « Hôtel Contlnontal » 

sis à Marseille 
rue Beauvau, 6, et rue Suffren, 8 

Adjudication le Mardi, 22 
Août 1916, à 10 heures du ma-
tin, à la Chambre des Notaires 
de Marseille, 35, rue Paradis. 

Mise à prix : Vingt millo 
francs, ci Fr. 23.C00 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M° Brunei, avoué, 
ou a Me de Gasquet, notaire, 
détenteur du cahier des char-
ges. 

Signé : BRUNET, avoué. 

A vendre 5 riches chambres à 
2 portes L. XV et L. XVI, 

neuvçs.sacrif. n'importe l'offre, 
patron mobilisé, villa « Les 
Grillons ». traverse des Olives 
(Saint-Julien). 

ÉLECTRICITÉ Installations 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Mtohel. 

CHâKS & CUISIMES 
46, rue Fortia, 46 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

LA {ELECTION DE GOBRRE 
en fascicules de 

un 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

98 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Jufts, dépositaire 
gênerai du Peut Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

Saucfsscs a îa tomate.— Tomates farcies. — Cbovx fcrcî& 
Vetil Salé aux choux. — Saucisses aux choux. 

Saucisses bretonne. — Petit Salé aux 
barieots. — Saucisses aux lentilles. 

Petit Salé aux lentilles, ete. , 

BARBIER et BAOPMIW 
LAMBESC (B.-du-Rh,. 

Fournisseurs de l'Intendance et des principales Œuvres pour 
les Trisouniers de guerre 

En vente dans toutes Ses bonnes Epiceries 

Tout le monda préfère la 

ï., rne Saint-Ferréol 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M~ Arnaud, boni 
Madeleine, 59. 

OU PtMTO VENDE 
"Ml II EiSiSR 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSïl, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

GUEfîlSON RAPIDE ET SL'fîB 
par le SYPMILOR 

Herboristerie du Globe ' 
34, rue d'Aubagno, Marseiil» 

MUSICIENS I 
N'achetez pas d'instrument* 

de musique neufs ou d'occai 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU* 
ZIERES, place de la Btorsa. 
11, à l'entresol (nouvelle —S* 
sel — Prix très réduits. 

P ranji portefeuille noir coa-
fLïtBJU tenant papiers de ré* 

forme au nom Guiglielmi. La 
rapporter rue Curiol, 46, au 36.-

Le Gérant : Vicron HE Y RIES 
luip.-Ster. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

FeuiUeton du Petit Provençal du 12 Août 

r- 46 -, 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Elle continuait à se plaindre ainsi, d'une 
pauvre voix d'enfant qui a un chagrin que 
rien ne pourra consoler ; c'était un cri mo-
notone d'éternelle désolation. On n'eût dit 
qu'elle récitait les litanies de sa douleur. 

Lawrence se taisait. Il savait qu'il de-
vait se taire et qu'elle ne cesserait sa plain-
te que lorsqu'elle n'aurait plus la force de 
la continuer. 

Elle disait encore !: 
— Je l'ai tué 1 Je l'ai tué ! Et il a su de 

quelle main il mourait 1 II a su que ie 
lavais frappé 1 Ah ! l'horrible, l'horrible 
chose ! Avant de mourir... tu sais, Char-
ley... tu sais bien... mon Dieu, mon Dieu 1 

avant de mourir, ii me fixa de ses yeux 
agrandis, où je lisais toute l'horreur de 
mon crime ! An ! la douleur de ces yeux-
là!... Ce que j'y lus de désespoir infini! Ce 
que j'y puisais de remords éternels !... Mon 
image était sur ses yeux quand il mou-
rut !... Et toi ! toi 1... tu l'as pris, tu l'as jeté 
dans le fleuve !... Ah I Charley ! Charley ! 
qu'avons nous fait 1 Quel crime est le nô-
tre Charley ! 

Elle tomba, à genoux se tordit les bras : 
— Quel orima eut la uôtr* 1... Pourquoi 

avons-nous fait cela ?... Pourquoi ? Pour-
quoi ? 

Lawrence releva Adricnne, la pressa sur 
son cceur et dit tout bas : 

— Mary ! Mary ! parce qu'il te fallait 
choisir entre sa mort et la mienne ! Tu 
m'as sauvé Mary ! Sans toi, je succombais 
sous ses coups ! Ah !... voilà que tu as le 
remord de m'avoir sauvé !... 

Adrienne étreignit Lawrence sur sa poi-
trine. Elle éclata en sanglots. Et Lawrence 
aussi pleurait. Ils mêlèrent leurs larmes. 

— Charley !... je t'aime!... comme aux 

Çremiers jours qui suivirent le crime !... 
'u te rappelles notre farouche amour !... 

Ah I nous l'avons payé si cher, si cher ! 
Moi, surtout, je l'ai acheté d'un prix si for-
midable que j'y tiens, à mon amour 1 

Elle ajouta d'un accent sauvage qui fit 
frissonner Lawrence : 

— Oui, Charley, nous sommes liés jus-
qu'à la mort, par delà la mort peut-être, 
nous sommes liés par mon crime ! Ne l'ou-
blie jamais I jamais ! 

Elle n'avait plus sa voix plaintive de tout 
à l'heure. Sa parole avait un accent de me-
nace qui jeta Lawrence dans le plus grand 
trouble, car il ne lui connaissait pas encore 
cet accent-là. 

Il écarta de lui, très doucement, Adrien-
ne. 

— Douterais-tu de moi ? dcmanda-t-il. 
Elle cria : 
— Non ! Non ! Non ! Charley, je ne veux 

pas douter ! Ce serait trop affreux ! vois-tu." 
C'est vrai. Je suis folle!... Oui, je rêve, je 
m'imagine des choses impossibles... Je 
vais te dire ce que j'avais pensé, car c'est 
très grave... J'avais cru... mon Charley... 

Mais elle s'arrêta. De gros sanglots l'em-
pêchèrent de continuer. Elle nlntira long-

temps sur l'épaule de Lawrence. Quand 
cette crise se fut calmée, elle dit en essu-
yant ses larmes : 

— J'avais cru, lorsque je te voyais seul, 
si absorbé et si loin de moi, j'avais cru que 
tu pensais à une autre femme. 

Lawrence devint blême. Il dit, troublé, 
et sur un ton qu'il essayait vainement de 
rendre ferme : 

— Je ie jure, Adrienne... 
— Ne jure pas, fit-elle en essayant de 

sourire et en lui mettant la main sur la 
bouche. J'étais folle, te dis-je, et j'ai foi en 
toi... — 

Et, tout à fait calmée, elle ajouta : 
— Nous nous aimons... Nous sommes 

heureux... Heureux, mon Charley..." ïu ne 
sais pas que notre bonheur, par moment, 
m'inspire la crainte... Je me dis : Est-il 
possible que rien ne le vienne troubler ?... 

— Qui redoutons-nous ? 
Elle dit redevenue très grave : 
— Je ne sais. Mais il est des heures où 

ce bonheur continu m'effraie... Nous nous 
aimons, noùs avons de grands enfants qui 
nous chérissent, nous sommes riches... 

Elle se tut. Puis : 
— Et si nous sommes riches, c'est enco-

re à lui que nous le devons... à. l'invention 
j (fa'il te donna avant de mourir... Charley ! 

Charley ! combien de foi je t'ai dit que 
nous n'aurions jamais dû toucher à ce 
pli qui recélait le secret de l'invention, 
a ce pli qui nous fut livré par sa mort !... 
Je te l'avais défendu ! Tu as agi en dehors 
de moi, malgré moi ! Nous conduire de la 
sorte, c'était un crime, Charley ! 

Lawrence fît solennellement : 
— Oui, Mary, ce fut un crime ! Le mien, 

celui-là !... Tu l'as tué, je l'ai volé !... 
Ils se turent encore. L'oraiîe était tout à 

fait apaisé. Un grand silence planait sur 
le bois de Misère. 'La lune montait dans un 
ciel d'un azur sombre mais pur, sans 
nuage, cloué d'étoiles. 

Et soudain Adrienne se dressa dans un 
rayon de lune et dit, avec épouvante : 

— Mon Dieu ! mon Dieu !... s'il n'était 
pas mort ! 

Lawrence lui prit le bras : 
— Tais-toi ! Jonathan Smith est mort I 

Charley est mort ! Mary est morte !... *Et 
qu'ils ne ressuscitent plus jamais !... Ils 
sont morts. 

On frappa alors à la porte. Joe la poussa 
et dit : 

— Le souper est prêt. Si monsieur et ma-
dame veulent descendre... Les jeunes gens 
les attendent en bas. 

Adrienne et Lawrence suivirent Joe. 
Quand ils furent dans la salle du bas, se 

disposant à s'asseoir à table, où Lily, Pold 
et Lucien avaient pris place, Joe dit à 
Lawrence : 

— Cela vous déplairait-il, monsieur, d'ad-
mettre à cette table un voyageur qui, 
comme vous, - fut surpris pan l'orage et 
n'a point soupô ? 

— Nullement, fit Lawrence. 
—i Va donc chercher ton hôfe, s'exclama 

Pold, et vite, car j'ai une faim d'enfer, ta-
vernier du diable ! 

Il n'avait pas plus tôt prononcé ces pa-
roles que la porte donnant sur l'escalier 
s'ouvrit, et l'Homme de la nuit entra., 

III 
Un aimable convive 

Lawrence regarda venir à lui, avec une 
stupéfaction non dissimulée, cet homme 
dont l'apparition soudaine chez Diane avait 
tant intncué tous les invités. 

— Dieu ! ce qu'il est laid ! fit Pold tout 
bas à Lilv. 

Lily dit'-: 
— Moi, il me fait peur ! 
— Et Lucien : 
— Il a l'air d'un hibou avec ses lunettes. 
Adrienne constatait avec élonnement que 

son mari paraissait déjà connaître l'étrange 
individu qui le saluait en ce moment. 

— Sir Arnoldson, je crois ? demanda 
Lawrence. 

— Lui-même, monsieur, lui-même, qui 
vous remercie de vouloir bien l'accueillir 
à. votre table et qui vous serait reconnais-
sant de le présenter à votre charmante fa-
mille. 

Et Arnoldson s'inclina de nouveau. 
Se tournant vers Adrienne, .Lawrence dit : 
— J'ai eu l'occasion de rencontrer mon-

sieur, dans la société, à Paris. Comme il 
nous a été présenté, à mes amis et à moi, 
d'une façon un peu... collective, j'ai retenu 
son nom, mais je doute qu'il m'ait remar-
qué. 

Pendant qu'il parlait, l'Homme de la nuit 
ne regarda pas Adrienne. Il dit : 

— Pardon, monsieur Lawrence, pardon. 
Je vous ai remarqué et, avant cette présen-
tation, je connaissais déjà votre nom. 

— Et comment cela, monsieur ? 
— Je ne pouvais vraisemblablement pas 

ignorer le nom de mon voisin de campagne. 
— Votre voisin de campagne ? 
— Eh ! oui, cher monsieur. Eh ! oui, je 

suis votre voisin de campagne, et nous 
étions destinés tôt ou tard à nous connaî-
tre. C'est moi qui me suis rendu acquéreur 
de cette propriété qui touche à la viila des 
Volubilis et que je vais habiter pas plus 
tard que demain... Aussi, quand JOC, l'au-
berciste. qui sera mon jardinier, m'a 

dit tout à l'heure que mes voisins lui de-
mandaient l'hospitalité, vous comprenez 
avec quelle joie j'ai saisi une pareille occa-
sion de venir vous saluer. 

Ce disant, l'Homme de la nuit se dandi-
nait d'un pied sur l'autre et souriait d'uni 
air béat. 

Lawrence fit : ^. 
— Tout s'explique. |T 
L'Homme de la nuit repartit, avec uiî rlna 

bizarre qui attira l'attention d'Adrienne. 
— Mais oui, cher monsieur, tout s'expli-

que !... Tout s'explique !... 
Lawrence procédait aux présentationsy 

selon que les personnes s'offraient à son: 
regard : 

— Mes enfants : Pold et Lily. Mon anuV 
M. Lucien Pcrceval. 

Il arriva ainsi à Adrienne, qui était alors 
derrière lui et qu'il avait presque entière* 
ment cachée, en se levant, à Arnoldson. 

Du reste, l'Homme de la nuit ne l'aval! 
pas encore regardée, n'avait pas encore osé 
la regarder. 

Son rire,' son attitude d'indifférence, et d« 
calme cachaient une anxiété proforiifc 

Ainsi, il allait se retrouver devantTôelta 
femme par laquelle il avait tant souffert, 
en face de cette' Mary qu'il avait adorée 
et dont il s'était cru aimé pour la vie I Ah ! 
depuis vingt années, ce qu'il avait souffert 
par le crime de cette femme. Ce qu'il avait 
amassé de haine nu fond de son cœur, où 
il avait mis jadis tant d'amour ! 

Mais, hélas ! s'il était dans une anxiété" 
telle, c'est qu'à l'heure où il allait la revoir 
il en était h redouter encore l'amour d'au-
trefois pour la haine d'aujourd'hui. Et il so 
demandait lequel de ces deux sentiments 
allait définitivement l'emporter sur l'autre. 

(La suite à demain.} GASTON LEROUX». 


